
NOUVEAUX THl;:sons CÉTO-DACES EN AHGENT 
THf.:SOH DE HERÀSTRA U 

On a cl(,couvert le 16 mars 1938 grâce i1 un Mger éboulement clans une carrière des environs 
<le llucarcst appartenant à M. C. C. Haclu, un trésor composé de plusie rs objets en argent 
et de monnaies, imitations <les tétraclrachmcs <le Thasos. Cette carrière de sable située à côté 
du Parc National de HeriiRtriiu eRt à environ 600- 700 mètres du poste de cantonnement no. 
5 <le la ligne <le chemin <le fer Bucarcst-Constan\a, et, perpencliculaircment à la chaussée reliant 
le poste de cantonnement no. 5 - 80 mètres environ - au quartier Heriistriiu. Il ressort des 
procés-vcrbaux conservés sous les nos. 403 et 435 de 1938 par la Commission des Monuments 
Historiques, que le trésor clécouvcrt par plusieurs ouvriers, fut partagé entre eux. Les recherches 
entreprises par la gendarmerie locale permirent de récupérer la majeure partie du trésor, excep­
tion faite pourtant <les monnaies, dont plus des deux tiers sont perdus. 

Le trésor fut remis à la Commission des Monuments Historiques et le droit de publication 
donné à M. D. V. Rosctti, directeur du Musée Municipal de la Capitale, qui fit une enquête 
sur les lieux. 

Le 14 Juin 1939 la Commission des Monuments Historiques livra le trésor au Musée Na­
tional des Antiquités par le procés-verbal no. 216 enregistré au musée le même jour. 

Cc sont ces objets que nous clécrirons · ci-après, à part les trois monnaies et la protomé 
d'animal - extrémité d'un bracelet spiral - trouvés ultérieurement dans le village de He­
riistriiu et cléposés au musée par M. D. V. Rosetti 1). Celui-ci nous a cédé récemment le droit 
de publication de cc trésor; nous l'en remercions, ici, très sincèrement. 

1. Vase en argent moKSif, ,le forme demi-ovole et dont les bords sont légèrement évasés. On remarque sur 
lu surface du vase <les tro,·es <le morteloge et ù l'intérieur, tout autour du vase, sous les bords, une étroite can­

nelure d'environ 2 111111 uyunt les rebords aigus; une raie, moins profonde, flanque de chaque côté cette canne­
lure. Lu bouteur du vase est de 11 cm; le diamètre de l'orifice 17 cm 3; l'épaisseur des parois est d'environ 4 mm; 

le poids 467 p:r (fig. 1/1 et fig. 1). 

2. Fibule-phalère en argent doré représentant le huste d'une figure musculine. La phalère a un diamètre 
de 9 cm2 X 8 cm3. Lu tête, travaillée • au repoussé>►, très en relief, e•t celle d'un personnage imberbe dont la 
chevelure opulente retombe sur les épaules. Le visage est joufflu, les lèvres épaisses, le nez long et épais, les yeux 
gronds et proéminents. Les narines sont indiquées par deux points creuir, les sourcils et les paupières, par une 

ligne horizontnle en relief. 

Le personnage porte, il est aisé de le voir sur le reproduction de cette phalère, un vêtement épais, faisant 
quatre plis sur l'époule, plis qui pourraient aussi bien représenter une bonde de fourrure que les épaules d'une 
armure. L'épeule droite et une partie de la poitrine sont reconstitués. La surface entière de lo phalère est ornée, 

1 ) I.e trésor <le Hcrostriiu fot mentionné encore 

dons les journaux: Curentul du 25 Mars 1938 el Tempo 

du 26 Mars 1938; duns Cro11ica 11umisma1ira ~i arheolo­

gicti, XV, 1940, p. 294; XVII, 1943, p. 159; Daria, 

4, Vncia, XI-XII (1945-1947). 

VII--VIII, 1937-1940, p. 199 (erroné); Revista lsto­

rira Românü, XI-XII, 1941-42, p. 441; Ephemeris 

Daroroma11a, X, 1945, p. 68. 
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le dessin c l ln phologrnphie le monlrenl, de lignes incisées e t surLOul de poinls gravés (poinçon nés) (fig. l/2 

et fi g. 5). Lo fibule, séparée, es l de bronze et porle neltemenl la ca roclérisLique d'une fibule Lo Tène. E lle es l foi le 

« d 'une seule pièce i; l'ure es t étroit et ploL, le pied relourné sur l'arc. Le resso rt bilnLérnl o trois spires de choque 

côlé et une co rde 1). La longueur lotule de lu fibule es l de 8 cm (fig. l/1, fi g. 6/4 et f ig. 7/4). Des Lrnces de 

soudure, visibles ù l'intéri eur de lu pholère, indiquent que lu fibule était fixée eu longueur sur lo partie ln plus 

longue de ln phalère. 

3. Fihule-phalère semblable ù la précédente. Lo partie supérieure, nu dessus de ln t ête, étnul brisée, il manque 
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Fig. 1. 

une partie des cheveux du per­

sonnage. Bien que ln fibule 

proprement dite nit di spa ru , les 

tra ces de soudure ù l'intérieur 

el dons le bus de ln phulère, 

indiquent où elle était soudée 

(fig. I /3 e t fi g. 5). 

4. Bracele t spirnl en fil 

d'argent épais. Les extrémités 

sont cassées. ne de ces extré­

mités, trouvée sépnrement, s'é­

paissit vers le bout et form e 

une Lhe styli sée d'animal. Le 

brucelet, tel qu ' il fut retrouvé, 

se compose de cinq spires dont 

l'ouverture est d 'environ 11 cm5 

fig. 2/1 et 3). 
5. B.rncelcl' spiral en argent, 

plu s petit et dont l' une des 

extrémités es t brisée. Il est form é 

de trois spires de fil plus fin , 

de section ovule. L'extrémité 

conservée en tière s'épaiss it légè­

r ement, s'étrangle, pour s'aplatir 

ensuite et est traversée d'une 

ligne ponctuée dessinant, mois 

de façon extrêmement stylisée, 

une tête d'animal. 

L'ouverture approximative 

des spires est de 5 cm (fig. 

3/1). 
6. Bracelet spiral brisé, en 

argent, composé d e deux spires 

de section rectongulnire et irré­

gulière. Une des ex trémités" est 

brisée, l ' autre, bien que brisée, 

se raccorde parfaitement. La 

t ête est simple, suns aucun orne­

ment. L'ouverture approximative des spires est de 9 cm (fig. 3/2 et fi g. 7/1). 
7. Fragment de bracele t spiral en argent, form é d 'une spire unique de section ronde irrégulière. U ne des 

extrémités, conservée entière, s'épaissit légèrement pour se termiuer droite et u~e. 

Le fil de la spire est rongé au centre et porte des traces de rouille de fer et d'oxydation de bronze (fig. 3/3 
et fig. 7 /2). 

1) Une fibule semblable en bronze, mois de sec tion 
ronde, a été trouvée il Dezmir (Cluj) avec d'autres 
objets de l'époque de Ln Tène. Voir M. R oska dans 
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Kazleményck - Publications dtt Musée National de 
Transylvariie, IV, l - 2, f:luj, 194,4, p. 60, fig. ll / 2. 
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8. Fragment de brocelet spirnl , ru urgent, formé d'une seule spire cle ser tion rec11111gul uire et irréguli ère. 

L'o uverture de la spire es t de 6 rrn7 (fig. l/5 et fig, 7/3). 

9. Deux fr ag ments d'un bro re le t en nrgent, appartenant probablement ù 111 mrme spire. Ln sec lion es t 

rcctungulnire mais arrondie (fig. 7/5 et 6). 

10. Deux frn gments d ' une fine chnine d'~rgent portant des trn ces de rouill e de fer (fig . 2/2 et fig . 6/ 1). 

}' ig. 3. 

11. Cinq fragments d'un objet en arge11t fait d ' une mince plaque de re métal. L'objet re sec mble à nnc fibule 

« à navicella • (fig. 3/4 et fi g. 6/2). 
12, Fragment de parois d'un vase en bronze. La plaque de bronze qui provient des bords du vase porte 

des traces de rouille (fig. 2/5 et fig. 6/3) . 
13. Anse en fer fortement oxydée, provenant probablement du vase en bronze. L'une des extrémités de 

l'anse est tordue v ers le haut, l ' autre est brisée. La longueur entre les deux bout s 16 c111 3 (fig. 2/4 et fi g. 7/7) 
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L'importance du trésor de Heriistriiu réside surtout dans l'enri chissement des trésors 

géto-daces, qu'il apporte par deux types fort rares juscru'à présent. Le premier est repré enté 

par le vase semi-ovale en argent, offrant des analogies avec un va c plus petit , mais de form e 
identique, conservé dans les col­

lections du Musée ational des 

Antiquités et dont la prov nance 

est rc tée inconnue (voir plus bas 

fig. 11/1). Indépendamment de 

celui-ci, 10 vases semblables furent 

découvert à Bolzot 1 ) dans la 

région de Plevna en Bulgarie, 

ainsi qu'un vase en cuivre (plus 

probablement en bronze) dont 

l'anse est pareill à celle du vase 

de H eriis triiu. 

La notice concernant la dé­

couverte de Bohot mentionne 

encore 12 vases semblables, dé-

couverts en 1911 en Bulgarie 
Fig. 4. 

également, à Caraagatchi-Soufonlar dans la reg10n de Provadia 2). 

Le trésor de Merii-Coala (dép. de Teleorman) contenait un petit vase en argent que l'on 

ne put retrouver, sans doute fut-il vendu par un des inventeurs. Ce vase, d'après la description 

Fig. 5. 

qu'en donnèrent ceux qui le découvrirent, était de forme h émisphérique, assez semblable à 

celle des plats à barbe 3). Il est fort probable qu'il faisait aussi partie de la série des vases décrits. 
1 ) Izves1ia-Bullcli11 cle l' lnslitul A rclufol. bulgare, 2) Ibiclem, p. 443. 

XII, 19:lS, p. 442- 443 et fig. 238. 3) Dacia. VII- VIII, 1937- 1940, p. 163. 
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Le second type, rencontré pour la première fois sur le territoire dace, est rcpré ent ' par 
le deux fibules-phalères en argent, ornée d'un buste d'homme. ous n'en connaissons ju qu• 
à présent aucune autre identique 1 ). 

Elles doivent en tout cas être rapprochées des phalère en or du kourgane d'Alexandropol 2) 
et, en tout premier lieu, de la phalère d'argent doré de Janéokrah·, dans la région de MélitopoJ3) 
et de celle de Galitché en Bulga rie (Izvestia, VII, Sophia 1919- 1920, p. 148, fig. 106), 
plialèrcs sur lesquelles nous trouvons un ornement iden tique à celui des bords de la phalère 
de Hcriistrau. La découverte de Jancokrak appartient à la période scytho- annale clc la 
Russie méridionale (voir aussi Aherg, Kelt. och. orient. Stilinflyt., 194,1, p. 55). 

1 

4 

Fig. 6. 

II es t indéniable qu'il existe, indépendamment de cela, une parenté entre les pbal' res 

de Herâstrâu et la plaque décorative en argent doré de Cioara 4) (au centre de la Transylvanie), 

1) Mallieureusement il nous manque 1a documenta­

tion nécessaire et en tout premier li eu l es puMica-

1 ions russes, car les nnalo!(ies d oiven t être recherchées 

clans le vaste cercle de cul ture !(réco -irani en de la 

Russie méridi on ale. 
2) Ebert, R eallexiko ri d. Vo rgesch ., XII I, p l 36 c. 
8) J/,idem , pl. 4 1 c. 

') Arch aeologiai f:rtesito, 1893, p . 201; V. Pârvau . 

Gctica, o protoistoric a Daciei, Bucarest, 1926, p. 

532, etc. Voir aussi Fr. Drexel, Ober dcri ilberkessel 

von G1111deslrr.tp, dnns Ja./1.rbuch d.d. arch. l11sl. , XXX, 
1 915, p. 1 - 36, nvce des consid érations jus tes sur 

l 'orig ine d e cet art. Pour les mo t ifs feuilles de la plu­

c1ue de Cioara voir les p la ques en or de 'frébénisclité, 

B. Filow, Die archaische Nekropolu von Trebe,iischle, 

Berlin-Leipzig, l CJ27, pl. III et IV 
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qui elle au si porte une fi gure humaine, e t, plu encore, avec les fibul es d 'a rgent daces antro· 

pomorphcs, dont nous connaissons ju qu'à présent trois exemplaires découverts en Dacie. 1 ) 

Ce fibul es s 'ornent de la même t ête d 'homme à visage joufflu , imberbe, dont les cheveux 
s'épandent sur les épaules, que sur la phalère de H eriistrii u. 

ous n'insist erons pas sur les autres objets que comportait le trésor de H eras trii u, ceux-ci 

étant plus communs, exception faite pourtant du vase en bronze dont la forme, si elle ne peut 
être reconstituée, peut-être supposée analogue à celle du vase de Bohot. 

otons encore que les protomés d 'animaux qui t erminent le grand bracelet spiral en ar­

gent ont les mêmes, mais st ylisés d 'autre manière, que ceux des bracelet s spira ux de Tran-

J 

Fi g. 7. 

sylvanie. Les t êtes de ceux-ci sont plus plates et précédées chacune d' un rang de feuilles 

gravées . 

Les 58 monnaies de Herastrii u, imitations des tétradrachmes de Thasos, appartiennent 

au type général très connu, ayant à l'avers la t êt e de Dionysos couronnée de lierre, au revers 

Héraclès appuyé du bras droit sur la massue, t enant sur le bras gauche , posé sur la hanche, 

la peau du lion de Némée . 

La légende es t celle qui se trouve habiteullcment sur ces monnaies et disposée en trois 

parties : HPAKAEOîL LilTHPOL 0ALii1N. 
Bien que certaines imitations se reconnaissent difficilement des originaux, nous croyons 

que toutes les monnaies de H eriistriiu sont des imita tions barbares . Sur plusieurs d'entre elles 

le caractère barbare est nettement marqué, les autres se rapprochent davantage de l' original. 

Toutes portent au revers un sigle en M ou en M barré d'une ligne horizontale. 
1) Arch. Ertesitii, 1891, p. 438; Getiw, p. 554, fig. 393. Pour les deux autres von dans ce volume, p. 266 . 
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l'oi<ls Dinm. 
A V E H S R E V E R S 

c-n ~r t-n n1n1 

---- ---'------------------------------ -------------

16,5615 30>' 31 TêLe de Dionysos à droile, reinle d'une 

ronronne de lierre, romposéc de troi• 

feuilles dirigées vers le haut et de 

deux, vers le bos. Le front est sur­

monlé de deux rosettes composées de 

sept perles. Il est entouré d'une ban­

delette. Une mèche de cheveux rele­

vée dons le nuque porte un dobule 

eu centre de so spirale. Deux boucles 

de cheveux pendent sur le cou. Le 

cou est long, le nez droit, l'œil bien 

marqué et les lèvres entr'ouvertes. 

2 16,2947 32X 31 Idem. Très ressemblant avec le no. 1. 

Nez et lèvres plus épais. 

3 16,2623 31X 32 Idem. Visnge plus réduit. 

4 16,6839 34X 33 Idem. Visage grand, d'un bon relief; 

nez droit dont le bout et ln norine 

sont bien marqués; l'œil est grand et 

lo bouche petite; le menton rond. 

Trois mèches de cheveux tombent 

sur le cou. 

5 16,3402 33X 32 Idem. THe plus petite, nez épais, lèvres 

ouvt'rtes, expression de souffronre. 

6 15,2114 31X31 Idem. Front étroit, nez aquilin, œil 

grand, )i'vres épaisses, menton pro­

noncé; 1,ur le con, deux n1è-ches de 

rheveux. 

16,l00B 30X 31 Idem. Ressemblant nvec le précédent, 

mais plus en relief. 

8 16,7308 31X 31 Id,•m. Nez plus court et plus droit J,e 

boucle de cheveux ne possède pos de 

globule dans le spirek. 

42 

llrrocli's debout, uppuyé du bras droit 

sur lu massue, lient sur le hrBM gauche 

posé sur le hunrhe, ln peau du lion 

de Némée. Lu légende est celle hohi 

tuclle: JIP AKAEO l'I: I:OTH­
PO:E 0AI:ION. 
Un sigle en forme de M barré se 

trouve entre le mossue et le pied 

droit d'lléroclès. 

Idem. Hérnclès à ln poitrine lnrgc et 
musdée. Les lettres de ln légende se 
terminent par des globules. Sigle 
M bnrrt'. 

Idem. llérnclès grond et minee. Le 

légende plus primitive. Sigle confus, 

probnblemcnl M barré. 

Idem. Héraclès petit de tuille. Le massue 

est formée de perles. Légende bonne. 

Sigle confus M ou M burré. 

Idem. Hérocl~s huut et droit. Mussue 

épnisse. Le •ommet des lettres de la 

légende est globulé. Léger intervalle 

entre l:UTII et POI: Si11:le M lu,m'. 

Idem. Hérneli,s petit de tuille, poitrine 

!orge. Légende bonne, légèrement cf­

fnçée. Sigle confus, probublement 

M burré. 

Idem. Hfroclès en bon relief; rourt de 
tuille, poitrine et brus puissants. Les 
letres HP de 111 légende n'entrent pos 
dune le chomp de lu monnuie. Sigle 
M barrt'. 

Idem. Hérecl,,s court de taille. Les 

lettres de 111 légende petites et nettes. 

Lu première et ln dernière lettre de 

HP AKAEOTl: n'entrent pas dans 

le champ de lu monnuie. Sigle M. 
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lJ 16,2077 30X 31 Idem. Hesscmblant uu précédent. Tnché 
de rouille dP. fer. 

10 16,8145 30/ 32 Idem. Plus net. le couronne a trois 

feuilles dirigées vers le bas; l'œil est 

grand, le nez fin. Deux mèches de 

cheveux tombent sur le cou, le glo­

bule de la boucle de cheveux du dos 

fait défont. Une pointe d'oxydation 

de bronze au bout du nez. 

Il 16,6840 31 X 31 Idem. L'ertteille centrale des feuilles 

de lierre est marquée. Il y a trois 

feuilles dirigées vers le bas. Les deux 

rosettes sont formées chacune d'un 

globule plus grand entouré de sept 

plus petits. Le nez est court et droit. 

Petit globule dans le spirale de la 

boucle de cheveux. 

12 16,3907 31X 31 Idem. Très ressemblant avec le précé­

dent. Trois feuilles de la couronne 

dirigées vers le bas. Une tache de 

rouille de fer ae trouve devant le nez. 

13 16,8488 29X 30 Idem. En três bon relief. La couronne 

ne possède que deux feuilles infé­

rieures; elles sont petites et en partie 

effacées et lochées d'oxydation de 

bronzr. Le nez es~ long, la bouche 

ouverte. Sur le <·ou, les deux boucles 

de rheveux, dont celle du dus, possède 

le globule au centre de la spirale. 

14 16,6781 31X 32 Idem. Les feuilles de la couronne en-

taillées au centre. Deux feuilles infé­

rieures. Les rosettes sont petites et 

faites de six glol,ules. Le nez est long, 

la bouche ouverte. Sur le cou trois 

boucles de cheveux. 

15 16,635B 31 X 32 Tdem. PluA effacé. La couronne ne 

comporte que deux feuilles inférieures. 
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Idem. Héraclès court de taille, assez 
effoçé. Rouille de fer. Les lettres de 
la légende sont grandes. l: de 
l:!lTHPO:I: et 0A de 0Al:I!lN 
sont effaçés par lo rouille. Sigle 
M barrè. 

Idem. Héraclès court de taille, la poi­

trine en gros relief; un peu de rouille 

de fer tache le sommet Île la monnaie, 

et de l'oxydation de bronze, les reins 

d'Héraclès. l: de l:!lTHPO:E est 

effaçé, ainsi que 0A:EI du bas. Le 

sigle est probablement M barré. 

Idem. Héraclès court de taille, la poi­

trine large. Les lettres de la légende 

sont inégales, le sigle confus, probo­

blement M taché de rouille de fer. 

Idem. Héraclès fortement à droite si 

bien que la légende HP AKAEOT:E 
n'entre pas entière dans le champ de 

la monnaie. Taches de rouille de fer à 

gauche et d'oxydation de bronze sur 

la poitrine du dieu. Sigle M barré. 

Idem. Héraclès plus élancé et plus 

mince. Les lettres de la légende sont 

grandes et ont les bouts perlés. 

Sigle M barré. 

Idem. Héraclès court de taille et de 

travers. Les lettres de la légende sont 

globuléea aux bouta. Sigle M barré. 

Idem. Héraclès haut et souple. La lé­

gende est bonne. Les trois premières 
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Sur le cou deux ùourle• de cheveux_ 
Légère tache d'oxydation de bronze 
sur une des feuille~ inr~rieures. 

J<, 16,759:l J0X 32 Idem. Leo feuille• de ln ronronne sont 
petites et bomb;es. I.o rosette de 
clevent ne possède 11ue c1uetre glo­
hules. Le tfte est petite, le nez grand 
et aquilin; deux boucle• de cheveux 
sur le cou, Le globule de le spi­
rale du dos est grand. 

17 H,,-1430 30X 30 Idem. Les feuille, de le couronne sont 
entaillées. Le nez est p;rond et a le 
bout pointu. Pas de globule dons le 
spirale de lo boucle. 

lB 16,5222 32X 32 Idem. Le nez est long et le menton 
n'entre pas entier dons le champ de 
ln monnaie. 

19 16,4202 30X 3(1 Idem. Les feuilles de le couronne •ont 
entaillées. Le nez est droit, l'œil 
grand, le menton pointu. 

20 16,421 'I 29X 32 Idem. Ne~ long, houche grande. Deux 
mèches de cheveux sur le cou. 

21 16,7805 31 X 31 Idem. Très net. Les feuilles, trois eu­
dessus et deux en dessous, sont bom­
bées et portent une légère entaille 
ii le partie supérieure. Le nez est 
grand, droit et le bouche est grande 
et ouverte. Deux mèches de cheYeux 
sur le cou. Le boucle dons le dos a 
un globule eu centre de ln spirale. 

22 16,5546 32X 32 Idem. Ressemblent eu précédent mnis 
un peu plus grand. Les traits sont 

plus accentués et le cou plus court. 

23 16,6102 32X 3~ Idem. Le visage est plus petit, le nez 
plus épais et le bout lég~rement 
relevé. 
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lettre• •ont effnçfe•. Le hord droit est 
tnché pnr de l'oxydotion de bronze. 
Sip;le M hurré. 

Idem. lléroclès court tle teille, lu poi­
trine lurp;e et les jombes minrr•. Ln 
légende est claire. Le sigle M. Torhes 
d'oxydolion de bronze. 

Idem. Héraclès est court de tuille, moi, 
trapu. Le légende est d11ire. I: de 
I:nTHPOI: est effoçé. Sigle M barré. 

Idem. Héraclès élancé et mince. Le• 
hou ts des lettres sont globulés. Les 
deux premières lettres de 0AI:I ilN 
son effoçées. Sigle M. 

Idem. Héraclès court de teille assez 
vigoureux. Le légende est bonne. 
Sigle M. 

Idem. Héraclès court de taille ot très lar­
ge. Le massue est longue. Le sommet 
des lettres est globulé. Sigle M barré. 

Idem. Héraclès court de teille, le poi­
trine bombée. La légende est bonne. 
Le première lettre li n'entre pas dons 
le champ de le monnoie. Le sigle est 
confus M ou M barré. 

Idem. Iléraclt's court de taille, les épeu­
les lurges. Les bouts des lettres sont 
globulés. Sigle M. 

Idem. Jléraclès court de teille. lu poi­
trine bombée. Les lettres de ln légJntle 
sont globulées. 0A dans le bas sont 
effuçés. Le sigle M barré a les bouts 
globulés. 
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24 16,:1721 30X 31 Idem. Lo tête e•t pins petite el plus 

effeçée. Le ,·isoge est petit et le nez 

long. 

25 16,612(, 3] X 32 Idem. Le tête est pPtite et le cou long. 

Le nez est droit et 10011:. Le bouche 

petite et lippue. Deux mèches épaisses 

tomhent sur le cou; celle qui se 

trouve dans le dos est courte et porte 

une perle dans le centre de le spirale. 

Petites taches d'oxydation de bronze. 

26 15,8522 JOX 30 Idem. Lo tête est petite. Les feuilles 

supérieures de la couronne sont plus 

petites que les feuilles inférieures. 

Trois mèches de cheveux pendent 

sur le cou. Le globnle dons le spirale 

fait défaut. 

27 l 6,311J'J 31 X 30 Id,m. Le téte est plue large et plue 

effeçée. La seconde rosette est effeçée. 

Le nez est court et droit et le bout 

épais. Lee lèvres sont lippues. La 

mèche sur le dos est épaisse et courte. 

28 1(,,5997 32X 32 Idem. Les feuilles de le couronne et le~ 

rosettes sont petites. Le nez est long, 

la bouche ouverte. Sur le cou deux 

mèches de cheveux dont celle du dos 

possède le perle au centre de lo spirale. 

Deux légères entoillee Il. droite et Il 

gauche du bord inrérieur de la mon­

naie. 

29 16,6591 32X 31 Idem. Tête petite et cou très long. Le 

tout plu• ou moine effacé. La rosette 

de devant n'entre pos dans le champ 

de la monnaie. Le nez, le menton et 

le cou sont tachés légèrement par 

l'oxydation du bron1e. Les feuilles 

sont petites, entaillée• au centre. La 

mèche de cheveux sur le dos est 

courte et porte un globule ou centre 

de la spirale. 

30 16,112<, JOX 30 Idem. Tête petite, ne, droit, œ;I grand, 

bouche petite. Les fouilles eupérieures 

portent une entaille au centre. Deux 
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Idem. lléruclès court de teille, a une 

grande tête. Les lettres de la légende 

sont perlées. Sigle M ou M banr. 

Idem. Héraclès court de taille. Les bouts 

des lettres sont légèrement perlés. 

Sigle M barré. 

Idem. Héraclès élancé et vigoureux. 

La massue est longue. La première 

lettre de la légende n'entre pas dans 

le champ de la monnaie, ainsi que 

la partie inférieure de 0Al:ION. 
Sigle M. 

Idem. Auez effaçé. Héraclès court de 

taille et vigoureux. La massue est 

haute. Les lettres de la légende sont 

inégales. Le sigle est indistinct. 

Idem. Héraclès petit et maigre. La 

massue est mince. Lee lettres sont 

minces et leurs bouts sont perlés. 

La première lettre est effeçée. Le 

sigle est confus M ou M barré. 

Idem. Héraclès court de taille, le poi­

trine bombée. Les lettres de le légende 

sont relativement bonnes. Sigle 

M barré. 

Idem. Plus ou moine effeçé. Héraclès 

court de taille et les épeules larges. 

La légende est bonne. Lee deux pre-
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~ Poids Diom. 1 
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rn !?r en mm 
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0 1 0 z 
----'--------------'----~--1 

mfrhl'R RUr )I' mu el le globule Rur 
celle du dos. 

:li 16,5716 :iox 30 Idem. THe petite plu, on moins effuçfe. 
La rosette de devant est effnçée. I.e 
visege est petit, le nez droit, l'œil 
grand. On remarque l'entaille du 
centre des feuilles supérieures. 

32 14, 7976 31 X 30 Tdem. Tête petite plu~ ou moins effuefe. 
Les feuilles supérieures de la couronne 
sont creuses. La rosette de devant 
est effoçée. Le visage est petit, le nez 
p:rend. Deux mi·chee de cheveu~ sur 
le cou, lo mèch~ du dos e le globule 
ou centre de la epirole. 

33 16,5638 30X 30 Idem. Tête plus ou moins effuçéc. Le 
front est plue heul, le nez droit bien 
marqué. Les feuilles de la couronne 
sont gonflées. 

34 16,4226 31 X 32 Idem. Tite plus ou moin• effeçée. Le 

35 16,1321 30X 31 

36 16,5433 31X 31 

nez est court et le bout fpnie. Le 
cou est court. 

Idem. Plus net que le précédent et 
ressemblent. Lo mi'che du dos est 
dépourvue de globule. Deux mèehr• 
sur le rou. Tache d'oxydation cl, 

bron1.e. 

Idem Pareil ou no. 35 mois le CCIU 
et lo mèche Hur le dos n'entrent pus 

dons Je champ de Je rnonnoie. Trace 
de rouille de fer sur lo partie 

gouche. 

37 16,-1181 30X 30 Idem. Tri·s resscmhJunt avec le no. 35, 
mais plus net. 
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mièree lellrcs n'entrent pns don• le 
champ de lu monooie. Sigle M burrf. 

Idem. llérudès éloncé et le• époules 
!urges. Lee boute des lettres sont 
pcrlfs. De choque cllté de lu mussue 
se trouvent deux perles. Sigle M bnrré. 

Idem. Hérecl<'s élancé et mince. Lo 
légende est bonne. Le première rl ln 
dernière lettre de IIPAKAEO fl~ 
sont plus ou moins effuçécs. Le 0 de 
0AI:I.QN est fruppé deux fois; I: de 
lu fin est en dehors du chump de lu 
monnaie. Sigle M borré. 

Idem. Héraclès court de tuille, ln poi­
trine large. Les lettres légèrement 
effeçées sont perlées nux hauts. Le 
si~le est confus M ou M burri'. 

Idem. IIéruclès court de tuilJe, assez 
bien proportionné. Lu J(,gen,lc est 
bonne, On ne distingue du premier 
rang que A KAE le reste est plus ou 
moins effeçé. Sigle M barré. 

Idem. Hérecli,s court de luillc, épunles 
larges. Le massue est courte et fpoiese. 
Les bouts des lettres sont perlées. 
Le pnrtie inférieure de lo légende est 
cffuçéc. Sigle M. 

Idem. Lettres plus fines el sun• perle•. 
Siii;le M borré, 'ruche de rouille de 
fer sur lo portie droite. 

Idem. lléruclrs court de tnille el les 
épaules )urges. Le mnssue est courte 
et les hords en sont perlés. Lo pre­
mière lettre du rong de droite et les 
trois dernières du rong du bus, sont 
effuçées. Sigle M. 
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38 16,1024 32X 31 Idem. l'lus nel et d'un meilleur relief. 

Les feuiiles sonl petites el bombées, 

légèrement entaillées vers la base. Le 

boucle de cheveux dans le dos est 

claire eL perlée en ceutre de le spirale. 

I ,es rosettes sont nettes et composée• 

de sept perles, Sur le cou, deux minces 

mèche• de cheveux. I.e nez esl court, 

l'œil grund, la bouche petite et lippue, 

le cou est long. 

39 16,6200 J0X JI Idem. Très resoemblent ovec le prece­

dent mais plus effeçé. Turbe d'oxy­

dation de bronze. 

40 16,1903 31X 33 Idem, Tri,s ressemblent nvec le no. 38. 

41 16,5471 32X 32 Idem. Comme au no. 38, mais fortement 

décentré ,·ers le gauche. Le boucle 

cle le mèche du dos n'entre pas dans 

le champ de la monnaie. Petites taches 

d'oxydation de bronze. 

42 16,5040 30 X 30 Idem. Comme eu no. 38, mais pins 

effeçé. 

43 16,6663 30X 30 Idem. Comme eu no. 38. 

44 16,7628 30X 32 Idem. Reosemblent eu no. 38, mois plus 

petit. Le cou plus court. 

45 16,5787 30X 31 Idem. Comme ou no. 38. Taches de 

rouille de fer et d'oxydation de bronze. 
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Idem. Héraclès court de taille et les 

épaules !orges. Les lettres sont fines 

et perlées aux bouto. Si!!;le M barré. 

Id,m. Héraclè, élancé et mince. La 

massue est longue et fine. Les lettres 

sont épaisses et perlées eu sommet. 

0 du rang inférieur est en dehors du 

~hamp de la monnaie. Sigle M berrf. 

Idem. De mauvaise frappe. Héraclès 

court de taille et large, fortement 

incliné vers la gauche. Les lettres 

sont perlées eux bouts et inégales. 

N de 0A:EION n'entre pas dans le 

champ <l~ la monnaie. Sigle M barré. 

Idem. De bonne frappe. Héraclès court 

de taille et d'épaules larges. Les 

lettres sont grosses et perlées au 

sommet. Sigle M barré. 

Idem. Héraclès petit. La légende, la 

mnssue et le sigle fortement perlés. 

Le sigle M ou M barré. i 

Idem. Héraclès court de taille. La 

massue est perlée. Les lettres sont iné­

gales et perlées. :EO du second rang 

n'entre pas complètement dans le 

champ de le_ monnaie. Sigle M barré. 

Idem. Héraclès petit et mince. Les 

lettres, la massue et le sigle perlés. 

Le sigle est confus, M ou M barré. 

Idem. Héraclès petit et mince. Les let­

tres sont fines et perlées ainsi que 

la massue et Je sigle qui semble être M. 

Grande tache de rouille de fer et 

petites 'taches d'oxydation de bronze. 
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46 16,5482 29X 30 Idem. Comme ou no. 38, mois plu• effuç<'. 

Le cou plu• rourt. 

47 16,H,99 32X 35 Idem. Comme ou no, 38, mois fortement 

décentré vers la droite. 

48 16,6203 31X 30 Idem. Ressemblant ou no. 38, mnis plus 

effuçé el le visege plus petit. Gronde 

loche de rouill~ de fer et petite tache 

d'oxydation de bronze. 

49 16,3260 31 X 32 Idem. Trte petite. Lee feuilles et les 

rosettes petites. Le nez petit et droit, 

le visnge petit, le cou long, couvert 

de deux mèches; celle du dos porte 

le globule ou centre de lu boucle. 

50 H,,3575 ~9X 31 Idem. Grandes feuilles coupées ou cen­

tre, Grandes rosettes. Le front est 

plus élevé, le nez droit, l'œil grond, 

la bouche gronde, assez cffoçée. Une 

mèche sur le cou et celle duos le dos 

effaçées. 

51 16,6238 31X 32 Idem. Feuilles coupées au centre. Les 

roeet tes nettes. Le nez court et droit. 

Le cou long, couvert pur deux milches. 

La boucle dans le dos o le globule ou 

centre. 

52 16,4940 30X 31 Idem. Feuilles supérieures petites. Le 

front est étroit, le nez long et arqué. 

Sur le cou deux mèches de cheveux. 

Dans le dos une mèche courte ayant 

au centre le globule. 

53 16,7721 30X 29 Idem. Comme au no. 52. Grondes toches 

de rouille de fer et plus petites d'oxy­

dation de bronze. 

54 15,2016 30X 30 Idem. Deux feuilles au dessus eu lieu 

de trois et coupées eu centre. Le nez 

est légèrement arqué. Deux mèches 

de cheveux sur le cou. Lo boucle 

dons le dos est dépourvue de globule. 

Taches de bronze. 
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Idem. Hérnclils court de tnille. Lo massue 

est perlée. Les lrttrea sont t'pnissrs 

et perlées. Si11:lc M barré. 

Idem. llérnclils petit et mince. Lo 

massue est perlée. Les lettres iné­

gales, fines et perlées. Sigle M barrr-. 

Idem. lléroclès éloncé et mince. Lo 

moesue est perlée. Les lettres sont 

fines et inégales et perlées. Sigle 

M barré 

Idem. Héraclès court de toille et à 

épaules larges. La légende est bonne. 

Sigle M barré. 

Idem. Héraclès court de taille et ln poi­

trine hombée. Lo moseue est grosse. 

Les lettres •ont inégales, épnisses. 

Siglc M borré. 

Idem. Héraclès court de teille et les 

épnules larges. Lo moeeue est courte. 

Lo légende bonne. Le sigle plus ou 

moins effuçé est probablement M borré. 

Idem. Héraclès court de teille. Lee lettres 

sont perlées. Du premier rang on ne 

di•tingue que AKAE. le reste n'est 

pas entré dans le champ de ln mon­

naie. Le sigle est M ou H, 

Idem. Héraclès plus élancé et plus mince. 

Les lettres sont globulées. Gronde 

tache de rouille de fer, Sigle M barré. 

Idem. Héraclès court de teille et les 

épaules très larges. Les lettres sont 

perlées ou bouts. Le II du premier 

rong n'est pos entré dons le chump 

de ln monnaie. Sigle M barrr. 
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55 15,473'1 29X 32 Idem. Comme ou no. 54. 

56 14,6794 29X 30 Idem. Comme au no. 54. 

57 16,3305 29X 30 Idem. Comme ou no. 54. 

511 16,6744 

59 

Idem. La monnaie a été brisée par les 

inventeurs en quatre morceaux. Les 

trois feuilles supérieures et les trois 

inférieures sont petites. Le nez est 

court, droit; l'œil est grand, la bouche 

petite, le visoge grand. Deux mèches 

de cheveux, sur le cou. La spirale 

de lo boucle du dos n'est pas entré 

dons le chomp de la monnaie. 

De cette monnaie il ne reste plus que 

la photographie. Elle a été perdue 
ovant que le trésor eût été donné ou 

Musée National des Antiquités. L'a­
ver~ comme chez les outres. La cou­
ronne a trois feuilles supérieures et 

deux inférieures, étant toutes entail­

lées au milieu. Le nez est court et 

pointu, le menton proéminent. Boucle 

de cheveux dans le dos et deux 

mèches sur le cou. 

R E V E R S 

Idem. Héraclès bien proportionné. La 
première lettre de lo légende n'est 

pos entrée dans le champ de la mon­

noie. Intervalle entre E et O du 

même rang, également entre le H et 

le P du second rang. Sigle M barré. 

Idem. Héraclès court de teille et les 

épaules larges. La légende est bonne, 

légèrement perlée. Le sigle semble 

être M barré. 

Idem. Héraclès court de taille et les 
épeules larges. La première et la der­

nière lettre du premier rong ne sont 

pas entrées dans le champ de le 

monnaie ainsi que la partie inférieure 

du dernier rang. Les lettres sont 

irrégulières, légèrement perlées. Sigle 
M barré. 

Idem. Héraclès élancé et large d'é­

paules. La massue est mince et les 
lettres fines. Sigle confus. 

Idem. Héraclès court de teille et 
maigre ayant une massue courte. 

La légende est bonne. 0 de 0Al:I ON 
un pen brouillé. Sigle M barr~. 

Il ressort donc de cette description sommaire qu'il n'est pas deux monnaies du trésor de 
Heriistriiu qui aient été frappées avec la même matrice; et s'il s'en trouve deux et même plus, 
portant un avers identique, elles diffèrent par le revers. C'est le cas des monnaies 34-47 qui 
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offrent à l 'avcr d ' incontes tables r essemblan ces, la form e ùu n e:,; court et busqué notamm nt, 

e t qui pourtant diffèrent par le rcve1·s . Les no . 52 e t 53 possèdent 110 avers semblable, carac­

t éri sé par le type - pourrait-on dire - oriental de Dionyso , tandis que les revers sont di • 

semblables en ce qui regarde le rendu de la fi gure d'IIéraclè bien qu'il y ait ressemblance 

quant à la forme des lettres . 

La monnaie portant le no . 1 se rapproche davantage, semble-t-il, de l'original. E lle c t 

de bonne exécution tant ~1 l'avers qu'au revers et la légende est composée d e lettres ne tte et 

non p erlées . 

Carte 1. - Monnaies thusicnnes trouvées en Houmanic. 

En somme, on peut dire que les monnaies de Heriistràu forment une sé rie d'imitations 

barbares, de bonne exécution, dont toutes les pièces portent la légende nette et claire san 

adultération 1 ). 

Le poids moyen des p1cces c t de 16 gr 5 - poids habituel des originaux 2
). La monnaie 

la plus lourde pèse 16 gr 8488) (no. 13), la plus légère pèse 14 gr 6794 (no. 56). 

1 ) Pour comparaison avec des imitations bien plus 

barbarisées voir H. Forret, K elt.ische Numi.,matik der 

Rhein-und Donaulande, Strassburg, 1908, p. 22'3-

23 l e t Grôf Dessewffy Barbtir pénzei, Budapest, 1910, 

pl. X IV/39 1, 392,393, pl. XV; pl. XVI/ 404; pl. XXII/ 
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538- 541; pl. XXIII/ 542- 549; pl. XXXIV/831 -

836; pl. XXXV/837- 844- 845; pl. XX XI 992-
995; pl. LT/ 1260, 1261; pl. LII; pl. un, 1272- 1277. 

2) R. Forrer, op. cit., p. 226. 
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Sur les 58 monnaies, six ont un poids inférieur à ] 6 gr à savoir le: no. 6, 15 gr 2114, no. 

26, 15 gr 8522, no. 32, 11 gr 7976, no. 54, 15 gr 2016, no. 55, 15 gr 4739, et no. 56, 14 gr 6794. 

On sait que le télradrachmc thasicn du type clécrit ci-dessus, a un rayonnement <le eir­

eulaLion très étendu, quancl, apr,~~ 146 avant J .-C., Thasos, sous la protection romaine, reprcncl 

Ron émission monétaire. 

Originaux cl imilalions harharcs se répanclcnt au loin, au Norcl 1), en Russie mériclionale, 

en S1ffhic, en Ilulgaric, en Roumanie et en Hongrie. 

Les tétradraehmcs thasicns voisinent, en Roumanie, avec des monnaies romaines répu­

hlicaincs <lu 1-cr siècle avant J .-C et même de la fin <le cc siècle; il nous est donc permis de 

supposer que ces premiers circulèrent clurant tout le 1-cr siècle, surtout les imitations qui en 

partie sont, évidement, postérieures aux monnaies originales et d'autant plus récentes, 

qu'elles sont plus harbarisées. 

Sans insister davantage sur cc prohl,~me, nous nous contenterons d'indiquer ici deux tra­

vaux plus récents, étudiant tout particulièrement la diffusion des tétradrachmes thasiens 

dans notre pays, et de présenter une carte indiquant cette diffusion, sans toutefois préciser 

- ù causes de.; dates liuéraires incomplètes -- s'il s'agit de monnaies originales ou d'imitation~ 

harhares 2) 

TRÉSOR DE SLIMNIC 

En autommc 1940, l'inventaire <lu Musée National des Antiquités s'enrichit de quatre 

ohjcts en argent, faisant partie du trésor <le Slimnic (dép. de Sibiu). Ces objets - un torques 

tordu, un bracelet à tête d'animal et deux bracelets spiraux - furent remis au musée avec 

le procès-verbal no. 356 du 27 Septembre 1940, par M. le Prof. Tzigara-Samurca~, directeur 

du Musée d'Art National. 

Celui-ci les acquit pour le musée qu'il clirigcait, chez l'antiquaire Candrca de Sibiu (actu­

ellement à Bucarest). 

M. K. Horcdt découvrant dans les collections de photographies du Musée Brukenthal 

de Sibiu, qucl_ques clichés représentant des objets en argent géto-daces, les publie en un article 

dans cc volume. Afin qu'une publication homogène du trésor de Slimnic put être faite, M. 
llorcdt nous autorisa 11 introduire la partie concernant ce trésor dans notre étude. Nous lui 

en exprimons ici touH nos remerciements. 

Indépendamment des pièces acquises par le Musée National des Antiquités, le trésor de 

Slimnic en aurait comporté - d'après les photographies communiquées - cinq autres encore, 

mais on ignore ce qu'elles sont devenues. 

Nous transcrivons la note de M. Horedt à ce sujet: 

<< Die Aufnahme tragt auf der Rückseite die Anmcrkung: « Silberfund in Stolzenburg 

[nom allemand de la commune de Slimnic] 1920 verkauft nach Ilukarest an einen Handler 

um 10.000 lei. << Es handelt sieh ohne Zweifcl um den Fund der sich gegenwartig im National­

museum für Altcrtümcr bcfindct. Wie aus cincm Vergleich seincr Ilcsehreibung mit der Photo• 

1) Ibidem. Voir uu•oi B. V. lleud, llistoria numorum, 

A manuel of grcel, numi.<malics, Oxforcl, 1911, p. 266. 

•) C. Moisi!, Tetradrahmele oraJului 1'hasos ~i a'.e 

regiunii Macedo11ia Prima, dons Cronica numismatirii 

~i nrheologicü, X V 11, no. 127-1211, Ilucure~Li, 1913, 
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p. 119--165 et en français dan• Balcania, VII, l, 

Bucarest, 19H, p. 3-22. H. Mitrea, Penetra•ione 

commerciale e circolazione monetaria nella Dacia prima 

della ronquista, dans J<:phemeris Dncoromana, X, 1915, 

p. M-73. 
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grafie hervorgcht, die ihn in semer ursprünglicheu Zu ammcn ctzung zcigt, wurde er nur un­

vollstiindig von dcm Na tionalmuseum crworbcn. Dcswcgcn wird hier die wenn a uch man­

gelhafle Aufnahme wiedergcgcben >> 
1 ). 

OBJETS PROVE ANT D U TR.ÊSOR DE SLIM rc, CO SERY.ÈS AU MUS.ÊE 

ATIO AL DES A TIQUlT.ÊS 

1. Torq ues to rdu eu argent, qu i s'époiss il vers le ce11Lrc. Lu torsio n cs l irréguli è re. Les xLrém iL 1es, s'a min­

cissant, se terminent cho cuue pur un cro chet permellnnl de les entrec roiser. Le dinmèlre interne esl de 12 cmS 

(fig. 8 /2 et fi g. 10 /1). 

2. Lourd brn celel d'orgenl d e sec tion ronde irréguli ère. Les ex trémités, légèrement aplaties el t erminées 

por une Lê te d'onimul st yli sée, se chevnuchenl. Le dinmèlre intérieur es l de 6 cml, ex térieu r de 8 cm]. (fig. 8 /1 

et fi g. 10 /2). 

3. Brncelet sp irnl en argent formé de trois spires de fil épais, cle sec tion irréguli ère. Les extrémités du bra­

celet se terminen t droites e l saus ornement. L'ouverture opproximolive des spires es t d e 9 cm 8 (fig. 9 /1 e t 

fi g, 10 /4). 

4. Bracelet sp iral en urgent co mpo rtant trois spires d e fil de sec tion r ectangulaire irrégu lière. L'une des 

ex trémités est brisée, J'outre est droite et clrpourvue d'ornement. L 'ouverture approx imative des sp ires est de 

8 cm 5. (fig. 9 /2 e t fi g. 10 /:l). 

l ' 

Fig. 8. 

Outre ces objet s on reconnait sur la photographie conservée dans les archives du Musée 

Brukenthal de Sibiu, un torques plps mince, tordu, dont les extrémités se terminent par un 

oeillet double {fig. 10/5); deux bracelet s spiraux identiques à ceux décrits plus haut et deux 

bracelet s du type connu, aux extrémités enroulées sur la barre, (fig. 10/5). 

Le trésor de Slimnic entre par les types qu'il présente dans la catégo rie connue des tré• 

sors géto-daces de la fin de l' époque La Tène. ous rencontrons le torques tordu en plusieurs 

endroits, ayant, comme nous pouvons le remarquer, en dépit de la modicité de la documentation 

illustrée dont nous disposons, des extrémités différentes : les unes, tordues en forme de 

1) D ans ce volume, p. 266 
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crochet, les a utre , en oeil le ts, en boutons, en t êtes d' anim aux ou encore ornées de différentes 

façons 1 ) . 

F ig. 9. 

Les bracele ts piraux en argen t 2 ) se r encontrent également dans ces trésors mais se term inent 

le plus souvent en t ê te d ' animal s tylisée . 
1) Voi r : A rch. J!:rtes itii, 1886, p . 205, fi g. 2; p . 391. 

fig . 3, 5 e t 6; Dacia, Vll- VJTT, p. 193, fi g. 13/ 1, 3, 4 

e t 5, p. 204, fi g. 1/ 1 et 2. 
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2) Des bracelets en argent très ressemblants ont 

été trouvés en Ch ypre, à Vouni , voir The swedish 

Cyprus expedition, vo l. III , Plates, pl. 90 /1 et 92 /n. 



DOHI POPE 

Les deux braeeJ t s, dont les extrémité sont enroulée ur la barre out, ux aus i, d'un 
type connu, apparais ant, sou différent variante et dimeu ion , dan le tré or d 'orfè­
vren e gHo-daees 1 ). 

z 

5 

0 
Fig. 10. 

ous retrouvons aussi le lourd bracelet d'argent dont le c trémités e ehevau h nt t 

sont ornée de diverses façon 2). 

1) A Cerbel, voir Arch. f:rtesitii, 1875, p. 216; 
Getica, p. 545, fig. 378 etc. ; à Poiana-Gorj, voir Dacia, 
VII- VIU, p. 204, fig. 1/ 3, 6, 9. 10, 11, 12, 14; p. 206, 
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fig. 3/10- 13; 213, fig. 6/ 1 el 3 et en d'autres endroits. 
1) Voir Arcli . .E:,1., 1886, p. 391, fif!, 7, 8, JO, li, 

13, 14. 



NOUVEAUX THtSORS GtTO-DACES E All GE T 

Tl.1E. OllJET E ARCE T APPARTE A TA COLLECTIO rs D U M ÉE 

ATIO AL DES A TIQ ITf.: 

l. VaJe Jemi-ovale en arge11t, semblable de form e li celui de Heriistrii u mois beaucoup plus petit et plus 
min ce. Lu hauteur es t de 7 cm 3, le diamètre ex téri eur de l'o rifi ce es t de 11 cm4, l'épaisseur des parois de 2 mm, 
le poids 75 gr. Ce vnsc fnit partie de l'ancienne collection du Mu,ée National des Antiquités. La provenance 
en est inco nnue (fig. 11 /1). 

2. Fibule nodttlaire en 

arge nt. L'u re es t plnt et se 
retrécit vers le pied. Celui-ci 

es t retourn6 et de section 
ronde. Il est pris dnns l'arc 
par une nodosité an nulaire 

divisée en deux. Trois autres 
nodosités suivent vers le pied. 

Le resso rt, trè~ grand, es t 
composé de 23 spires e t d 'un e 

corde anté rieure. L'épingle est 

puissante, le porte-agrafe bns ; 
la longueur de la fibule es t de 
10 cm6 ; la longueur du ressort, 
8 cml (fig. Il /3 et fig. 12). 

Cette fibule qui provient 

de Tntorrnra (dép. de Dolj) 
appartenait li la collection 

e!(re;;cu de Craiova et fat 
offerte ou Musée ntionnl des 

Antiquités par M. Nicoliiescu­

Plop~or, direc teur du Musée 
R égional d 'Olt6nie 1) . 

Les fibules en argent 

portant des nodo ités 

annulaires forment l'un 

des types les plus ca­
Fig. 11. 

ractéristiques des trésors d'orfèvrerie géto-daces. Ce type présente deux variantes princi­
pales : dans la première, le pied es t retourné et pris sur l'arc, dans la seconde, le pied n' e t pas 
retourné mais se termine droit. Indépendamment de cette différence ces deux types en corn-
portent encore d'autres plus petites. 

1) Ln fibul e n été publiée pnr D. Bereiu dnas 
Arheolog it1 preiJtorica a Oltcniei, Craiova, 1939, p. 

218 et fi JI . 255/:1. Dans notre travail Objets de p'lrure 

géto-daceJ en argent (Dacia, VII/ VIU) nous avons 
fait plusieurs erreurs. Ainsi, p. 199, nous citons sous 
lntorJura deux fihules, une au Musée de Craiova, 
l 'autre au Musée Municipal de Rucares\. JI s'n~it en 
réalité d'une seule fibule, celle que nous pnl,lions ici. 
L 'autre fibule cité par C. S. Nicol liesr.u-Plop, or 

dnns Homcnagem a Martins Sarmen to, Guimnraes-

55 

Portugal, 1 Q33, p. 310 et p. 311, fi g. 2, a é té trouvé à 

Bârca(Dolj) et se trouve au Musée de Craiova. D'autres 
erreurs: p. 199 il fout lire au lieu de F eldioara H etiur 

comme plus bas; il n 'existe qu'une seule trouvaille. 
La confusio n provient du même nom allemand (Marien­
burg} des deux localités. P. 198 au lieu de Drau~eni, 
Dârlo* comme sur la carte de la p. 195; p. 202, 
la localité• S tupini est celle du départament de 
Mure,, non pas de Bra~ov. Enfin, les fibules de Beia 

sont romaines (ce vol. p. 265). 



nom PO PESCIJ 

De semblables fibules furent découvertes à Bistri/ri 1 ) , à .!'11oigrrul 2 ) , Cojocna 3), acala­

lasau 4) etc. 
3. Fibule e11 C1rgc,, t dtt t_ype t.hrnro g1\tc. E lle es t fuit e d 'u 11 c seule pièce; hil'n 11r11u ée, l'arc, en fu celles, 

s'épaiss it au centre. La tête de ce dernier s'enroule e11 une spire et se continue en ln rob uste épingle de 

ln fibul e. L e piecl es t retourné vers le haut en S et se terrnin e pnr un bouton en form e d e ·cône. Le porte• 

agrafe est petit, horizontal, ù bords légè rement relevés. Lu longueur mnx i11111 de la fibule es t de 7,3 cm 

(fig. 11 / 2 et fi g. 13). E lle provient cl'Olt énic sans li eu de Mcouvertc . Do11 néc nu Musée l utionol des 

Antiquités par M. ieolllcscu -Plop~or. 

Les fibul es thrneo-gé tes, le plus souvent en 

bron ze, rnai s que l'on rccontrc aus i eu fer, en 

argent et en or, ont fait l 'obj et de plusieurs études . 

E lles se di vi cnt en plu icurs va riao le Lant au 

point de vue typique que chron ologique. C'e t 

ain i que Vulpe 5) les divi c en troi s variantes, 

Mikov 6) en qu a tre, Landi que dans une étude 

récente D. BcJ"Ciu 7) les divise en cinq variante 

et plusieurs ous-variantes . 

Le seule va;iantc qui nous intérc se ici es t 

cell e que présente la fibule ayant le pied en forme 

de S t erminé par un b outon. E lle apparli nt au 

2-c type de Vulpc, au 3-e de Mikov, au 5-c de 

Bcrciu. 

Les quatre autres fibules en argent du même 

genre, trouvées en Roumanie, à Epureni près de 

Hu~i 8) appartiennent ù la même variante, bien 

qu'elles diffèrent quant à la forme de l'arc et du 

bouton terminal. 
Fig. 12. 

Mikov cite encore trois fibules en argent dé­

couvertes en Bulgarie, appartenant à sa variante no. 4, caractéri éc par l'appendice dirigé 

v ers le haut et en forme d 'un cône ayant la base en haut 9) . 

Berciu, qui , le dernier en date, étudie les fibul es thraco-géLcs connait 36 lieux de décou­

verte 10) ayant donné un total cle 66 exemplaire , dont seulemen t 21 furent trouvés au ord du 

Danube. Les exemplaires les plus septentrionaux sont ceux cle Epureni en Moldavie, le plus 

occidentaux, de Pecica, clan s le département de Ara cl 11 ). 

1) Àrchiio logischer An,eiger, 1915, p. 40, fi g. 16. 

3) Dacia, VII- VTIT, p . 200. 
8) Ib idem, p. 191, fi g. 11/ 2- 4; fig. 11 /1 et 5- 8 

des lieux inconnus cle Transylvanie . 

') Ibidem, p. 201. 
5) R. Vnlpe, L 'âge dtt f er dans les rég ions thracrs 

de la péninsule balca11iqtte, P ari s, Gamber, 1930, p. 

59- 62. 
8) V. Mikov, cl ans h vest.ia-Bulletin de l' In stitut 

archéologique bulgare, VI, 1930- 1931, p. 171- 181. 

Voir aussi I. estor, Der S tand der Vorgeschic/11.s­

for schung in Rttmiinien, dans 22. B er. d. riim. germ. 

Komm., 1933, p. 158- 160. 
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7) D. Berciu, E in Problcm aus der Friihgeschicl,te 

Südostei,ropas , D ie t.hrakischen Fibeln , dons BC1lca11ia, 

VI, Bucares t , 1943, p. 283- 306. 
8) G. Severeu no , Trésor de l11t*i, dans B1tcure~tii, 

R evista Mttzettlui M,micipiuli,i Bttwrc§IÎ, T, 1935, 

p. 17- 36. 
G) V. Mikov, op. cit. , p. 181. 
10) Y ujoulcr la fibule de Vorumloc (Tll rn nvn-Mure) , 

co nnue jusqu'à présent clous la l illérature comm e 

fibule celtique. K. Horecl t , dnus Extr. des Mittei­

lw,gen ans dem }foron Brtthe11tlwlischen M usettm, 

Il , Sibiu, 1947, p. 3. 

ll) D. Berciu , op. cit. 



NOUVEA X TRÉSORS G!:TO-DACES EN ARGE T 

Au trois fibul es d'argent citées par Mikov on peut ajouter encore l' exemplaire trouvé à 

Mumdzilar, en Bulgarie du ord-Est 1 ). 

En ce qui concerne la chronologie de ces fibules, certaines appartenant à cette mème fa. 
mille, apparais ent encore au V-e siècle avant J-C. 2), t andis que la variante qui nous inté• 

re se se date avec assez de précision, ayant été décou• 

verte dans un co mplcx appartenant au La T ène tardif, 

dans les établisse ments de Tinosul 3) et de Poiana 4) 

par exemple. 

On sait que Pârvan, qui s'occupa particulièrement 

des tré ors d'orfèvrerie géto-daces, aboutit à la con· 

clu ion, basée sur des travaux hongrois plus anciens 6) -

conclusion à laquelle aboutit également G. Téglâs 6) -

que les Daces possédèrent un art de l'orfèvrerie propre, 
Fi g. 13. 

qu'ils développèrent, modifiant les éléments h étérogènes circulant à l'époque La Tène, leur 

donnant un caractère spécifique. 

Carte 2. - Objets en argen t gé to-daces trouvés en Roumanie. 

(Ajouter : Derna-de-Sus (Bibor) , Stupini (Mure!J), Cucuteni (la!Ji) et Poiana (Tecuci)). 

L) Ibidem, p. 293. 

•) Voir les nutenrs cités ; Volpe, Nestor, Bercio. 
1) R. et Ec. Vulpe, Les fottill es de Tinosul, dans 

Dacia, I. 1924, p. 212, fi g. 43. 
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4) R. Volpe, L'âge dtt .fer, p. 60 - 61 et fig. VI 

5) Getica, p. 561. 
•) G. Tégliis, dans Btinytiszati és kohtiszati lapok, 

XLIV, t . I. no. 9. Budapest, 1911, p. 521. 



llOBI N 1'01'1•:sn: 

C'c~t là, en réalit(-, la sc11l11 interprr-tation valable des trrsors géto-daces et, npr,·s examen 

des types principaux composant ces trésors, nous arrivons, nous aussi, aux conclusions 1rni­

vantcs: On peut affirmer ca1r-goriq11cmcnt que les Daces cléployèrcnt un nrt personnel clans 

la fahrication des parures en argent, et clans une mesure hicn moindre, dans laquelle ils trans­

formrrent et intcrprét,·rcnt de façon originale les rléments reçus <le l'extfricur ou hérités <les 

époques antérieures, nous pouvons parler d'un .~tylr. duce. 

Mais n'anticipons pas et passons rapidement en revue les types principnux que nous 

offrent les trésors d'orfèvrerie géto-dH<'!'s. 

Les chuî11es orneme111ules étaient portées par les femmes celtes, soit 1111tour <le la taille, 

comme le montre Déchclettc 1), soit suspendues sur la poitrine cl maintenues de chaque cî,té 

par une fibule. Bien qu'il suit permis de parler d'une mode celtique il semble qu'elle ait été 

Lien plus ancienne. Toutefois il est probable que les Daces l'empruntèrent aux Cdtr.s. C'est 

pourquoi nous considèrerons la chaîne dace r,n argent, furmfo de maillons doubles, qur, l'on 

rencontre à Cerbd 2), à Cioara 3), à Moigrad 4), Cojoena 6), Mr.rii-Guala 0), etc. commr, un élé­

ment d'influence celtique. 

Les chaî11es entrelacées, terminées par des t,~tes d'animaux dans Jr, gr.nrc de celle d11 l\forii­

Goala 7), ou bien tcrminér,s comme les chaînes de la catégorie précédente par des tubes dans 

lesquels est pris un anneau 011 s'accroche à son tour un pendentif, commr, sur une chaîne truuvr-c 

en Transylvanie 8), constituent un autre type de clwÎllr, ornementale dont nous devons cctle 

fuis chercher l'origine en Orient. Elle est, aussi bien 11uc l'anneau qui quelquefois la ferme, 

sans conteste, d'origine grr.cque. Nous rencontrons la chaîne entrelacée notamment au Nord 

de la Mer Noire 9), mais aussi r,n Chypre 10) et plus loin, vers l'Ouest, dans le trésor de V cttcr­

sfelde. 

Comme la plupart des formes ornmnr.ntales des derniers sirclcs avant J.-C,, clics persistèrent 

tri•s avant dans le Moyen-A gc. Nous les retrouvons - en Suède, avec une t(-tr, de serpent, 11 l'é­

poque des Vikings 11 ) - apportées du vaste cercle de culture gréco-iraniennc de la Hussic méri­

dionale jusqu'au Nord de l'Europe par les migrations barbares. 

Rappelons, en continuant, les pendentifs en forme <le pointe ou <le clou, suspendus quel­

quefois à l'anneau de ces chaînes - à Some9ul-Cald 12) ou 11 Mcrii-Goala 13 ) ~ qui, aussi !Jicn 

que les plaques triangulaires en forme de hache, pos8édaicnt ou avaient possédé un caractère 

apotropnque. Tl est difficile d'en établir l'origine, étant donné la faveur dont jouirent dès l'âge 

de fer et jusqu'au Moyen-Age, dans l'Europe entirre, ces petits hijoux suspendus à de plus 

importants. D'autre part, si nous les considérons comme la reproduction r,n miniature de quel­

ques armes, il faut nous souvenir que des haches en miniature existaient déjà î1 l'époque 

1) J. Déchelrlle, Manuel d'arrhéololl,ie pré/1is1oriq11e, 

rrltique el p;allo-romairre, l V, 2-e i'<l. Paris, 1927, 

fi~. 253. 
2) Arr/1. Pr1esi1;;, 1875, p 217; Gerira, p. 536, riµ:. 

369, etc. 
3 ) G,tira, p. 535 536, rie. 

•) Ibidem. p. 536; voir aussi /Juria, Vil - Vlll, 
p. 200. 

5) Daria, VII-VIII, p. 189, fig. 9/1. 
8) Ibidem, p. 184, fig. I. 
7) Ibidem, p. 185, fig. 2/1. 
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8) Ihidem, p. 190, rig. 1 O. 
1) En or: S. Heinorh, Antiq11ilés d1t llosplwrr rimmÎ'­

rien, l'uris, 1892, pl. XII o, no. 10 cl E. li. Minns, 

Scythians a11d Grreks, t:,rrnbridge, 1913, p. 101, fig. 

291/1. 
10) L. Pulma cli Ccsnola, C_,pern, Jrnu, 1879, pl. 

58/1 (en or). 

11) l'rühistorisclie Zeilschrift, IV, 1912, p. 212, fig. 

19/h. 
lZ) Getira, p. 53(,, fig. 370. 

13) Dacia. VII - VIII. p. 181, [ig. 1. 
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néoli1hi1p11~. Nous trouvons ces clous en forme de poignard, suspendus à des fibules en bronze 

du type carpnthirpie, dans nos régions, 

Nous pouvons, croyons-nous, reconnaître cette grande prédilection pour les bijoux pen­

deloques mfüne à Ilallstalt et les considérer éventuellement, dirons-nous, comme de << natio­

nalité illyrienne•>, notamment les plaques trian.~ulaires, trouvées fréquemment en Bosnie et en 

Herzégovine 1), par conséquent <lare une province illyrienne. 

Le torques ou collier était, à l'époque La T,~ne, une parure fort appréciée. Nous le trou­

vons dans nos trésors, ainsi que nous l'avons indiqué plus haut, ayant les extrémités affectant 

diverses formes, 

Les Daces n'adopttmmt pas la forme caractéristique du collier celtique, mais continuèrent 

de reproduire en argent les formel'! anciennement connues en bronze. Quant à la protomé d'a­

nimal qui termine les extrémités de certains de ces colliers, elle doit être considérée d'origine 

gréco-oricntale. 

Tant les torques aux extrémités stylisées en forme de tête <l'animal, que les bracelets, simples, 

mas~ifs, ou à multiples spires avec les extrémités dorées, ont la même origine - orientale et très 

ancienne - répandus sous une forme i-enouvelléc par l'art grec. 

Il est possible que les bracelets simples, terminés en tête d'animal~ dans le genre de celui 

de Slimnic, aient été inspirés par les petits anneaux en electrum scythes ou, plus exactement, 

gréco-scythcs, qnc nous trouvons assez frér1uemment durant la période scythe en Hongrie, par 

exemple 2). 

Certains petits anneaux <l'argent servant a attacher les cheveux et découverts en Chypre 3), 

offrent une grande analogie avec le bracelet de Slimnic. Ces anneaux datent du V-e siècle avant 

J.-C. et font partie du même et important groupe gréco-oriental, qui répandit ses produits sur 

toute l'Europe à l'époque La Tène. 

La même chose peut Î'tre dite des énormes hracelcts spiraux dont les extrémités stylisées 

en forme de feuilles se terminent en protomé d'animal. Ils sont le produit le plus caractéristique 

de l'orfèvrerie géto-dace. Les parures en spirales pour le bras ou la cheville sont trop communes 

dès l'âge du bronze pour attribuer aux bracelets d'argent quelque réminiscence plus ancienne, 

comme le fait Pârvan. Cc dernier, toutefois, les englobe aussi dans le mêm~ groupe gréeo-oriental, 

cl' 011 ils se répandent par le Sud jusqu'en Italie et en Espagne; par le Nord, jusqu'en Prusse 

Orientale et en Suède 4). 

Les Daces connurent des fibules d'argent les formes suivantes: le type de fibule du La 

Tène moyen, <l'origine celtique 6), ayant le pied retourné, pris sur l'arc et portant sur ce pied, 

qui double l'arc, plusieurs nodosités annulaires 6). Un type, plus évolué, de cette fibule porte 

des nodosités sur l'are mais le pied n'est plus retourné 7). 

1) Wi.,s. Mittheilungcn au., Rosnien und der llerce­

govi11a, Ill, p. 132 fig. 353; p. 163 fig. 501; IV, p. 193 

fig. 17; VI, p. 77 fig. 52; p. 106 fig. 166; p. 108 fig. 

173; p. 109 fig. 174; p. 131. fig. 26 et 29; IX, p. 71 

fig. 18; pl. 1/11 et 12; pl. LVIll/18; pl. LXX/7 et 8; 

pl. LXXV/17 et 18. 
2) Gctica, p. 453, fig. 319. 

B) The Swedish C_yprus cxpedition. Vol. JI, Pintes, 

pl. 55/38 et 57; 63/ 12; 68/66 et 73, etc. 

•) Cf. Getica, p. 514, note 4, 
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5) Il faut voir dans ces fibules aussi une influence 

illyrienne, influence que Ilona Hunyady admet pour 

les fibules de Szârazd-Regiily apparentées aux fibules 

daces. Les découvertes de Szârazd-Regiily peuvent 

être datées au 1-er siècle av. J.-C. 1. Hunyudy, Kcltak 

a Ktirpalmedencében (Disa. Punnonicae, II, 18), Buda­

pest, 1944, p. 41 et 19. 
•) Comme la figure 12. 
7) Comme à Remetea: Arch. P:rtesilo, 1906, p. 361, 

fig. 1/2 et p .365, fig. 2/1 et 2; Getica, p. 538, fig. 372/2. 



I>Ollli'i l'Ol'ESCI' 

lln aulw type de filrnlc, dans le gPnre de !'dl1·s <fo Sae~ 1) d{-,wmmé par Pi\rvan populairn 

daCI' et qu'il fait dériver des fiLulcs 1·on11ues di les<• 11 boudi1•r•> hallstallienncs, semble avoir pour­

tant une autre origine. Nous le verrons plus loin. 

A ces types se joignent les fihules-phnlèrcs de Henis! niu, offrant un type particulier, nli 

de ln combinaison d'une phalère ornementale grfro •orientale avec une simple fibule de bronze 

du type La 'l't,nc. 

Il fout aussi établir un rapport entre cette dernière parure et les fibules d'argent rcpré,cn­

tant une tÎ'lc d'homme, ayant une rPsscmhliml'e frappante avec celle ile la phali!re cle Hcriistriiu 

et dont la tcclrni1p1c du rcssort,clu pied et du portc-agrafo se rapproche de celle des fibules de Sac~. 

l\Icntionnnns encore les filrnl,is d'origine étrangère, dérivées des fibules Nauheim apparais­

sant dans les trésors d'orfèvrerie g,.~to-da!'cs 2). 

Une parure fort estimfo dès l'époque La Tène jusqu'à très tard dans la période des migra­

tions, est formée d'un cercle plus on moins grand, dont les extrémités sont enroulées sur la 

barre, servant soit de bracelet soit de bague ou encore d'anneau fermoir aux chaînes orne­

mentales. Cc bijou qui se rencontre fréqucmcnt dans nos trésors 3) est d'origine grecque et 11i 

répandu en bronze, en argent et même en or et avec de nombreuses variantes dans tout le monde 

antique qu'il est impossible d'en suivre la diffusion 4). 

La boucle de ceinture en argent qui se rencontre en plusieurs exemplaires dans le trésor 

de Poiana-Gorj 6) se retrouve sous une forme plus ou moins identique en bronze ou en fer, 

tant à Hallstatt 6) qu'à Glasinac 7), par conséquent dans une province illyrienne. Nous la 
retrouvons encore sous une forme très approchante à Lohnia 8), en Silésie, province qui fut 

occupée par les Illyriens jus11u'au V-e siècle avant J.-C. Nous croyons donc ne pas nous tromper 

en donnant 1'1 cette boucle une origine illyrienne. 

Un rapprochement doit f!tre fait aussi entre cette boucle et les fibules en argent dite1, <• à Lou­

clicr», que nous trouvons à Mcrii-Goala 9), à Cerhcl 10) à Sac~ 11 ) et à Poiana-Tecuci 12). Leurres­

semblance est frappante, l'ornementation même des fibules semble inspirée de celle de ces boucles. 

Quelques bracelets de fil rond en argent, à extrémités coniques (l'une d'elles plus grande), 

trouvés à Poiana-Gorj, doivent être rapprochés, croyons-nous, des bracelets en bronze ou en 

or, à têtes coniques, dé~ouverts dans les tombes de la période scythe en ArdcaJl 3) et considérés 

comme objets hallstattiens originaires d'Europe centrale 14) et encore plutôt avec les boucles 

d'oreilles en or de Dournnli 16) quoiqu'un des leurs bouts ne présente un cône parfait. Cet orne­

ment structural se trouve à l'époque romaine sous des formes différentes 16). 

1) Getira, pl. 37, no. 4- 8. 

2) A. Iletiur, Senereu~. Remeteo, Merii-Goule. 

•) A C'erhel ( Arc/,. f:tersiro, 1886, p. 387), à Poiuna­

Gorj (Dacia, VII/VIII, p. 206 fig. 3/10--1:1), elc, 

') Voir aussi A. Alfüldi, Funde aus der Ilunnenzeil 

und ihre ethnische Sonderung (Archoeologia Ilungorice, 

IX), nudnpe~t. l 93~. p. 37-- 38. 

i) Daria, VII- -VIII, p. 206 fig. 3, p. 208 fig. 4. 

') Fd. von Sacken, nas Grabfeld t·on llallstall, Wicn, 

1868, pl. X/6; pl. XI/10 et N. Aberp;, Jlro,i:ezeitliche 

und (r;;heisenzeitliche Chrc,nologie, II, llallslnllzeil, Stork­

holrn, 1931, p. 79 fig. 116. 
7) lfïss. JHirrheil. aus Rosnien u. d. llerc., VI, p. 

16 fig. 14; p. 35 fig. 3. 
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8) Altschlesien, I, 1926, p. 265 fig. 7. 

•) Daria, VII--VIII, p. 186 fig. 3/5 cl p. 187 fig. 5. 

'") Arch. P:r1esi1ii, 1886, l'· 387. 

11) Grtica, pl. XXXVII. 

12) Dacia, III-IV, 1927--1932, p. 326 fig. 106/21. 
13 ) Hoslowzcw, Skylhien und drr Rosporus, Berlin, 

1931, p. 533. Voir IIIIABi Dorin PopeAcu. Sci/ii ln 1'ran­

silt-ania, cxtr. de Transil,,ania, 74, no. 3--4, Sibiu, 

19"3, p. 16. 

1') I. Nestor, op. cil., p. 141, note 575. 

15) 1=,·estia-Tlull. de l'lnsl. arc~. bulg., IV, 1926/27, 

p. 36, fiic, 17. 

1•) Ibidem, VII, 1932/33, p. 410, fig. 166. 
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Une autre parure d'argent est représentée par l'applique en forme de tête de cheval trouvée 

à Merii-Goala 1 ). Elle garnissait probablement )'harnachement des chevaux. Le seul rappro­

chement que nous ayons pu faire pour cet objet est avec une plaque en or en forme de tête 

de cheval également, mais deux fois plus grande, découverte dans un kourgane scythe à Oul, 

au Couhan 2). 

Huppclons parmi les formes encore inconnues au temps de Pârvan, les fibules du type 

thraco-gètc dont le pied est retourné vers le haut et qui dérivent des fibules hallstattiennes 

thraco-illyricnncs, ainsi que deux fragments d'une ceinture d'argent, trouvés à Fântânele (dép. 

de Dolj 8), composés d'anneaux du mod,,Ic connu à extrémités enroulées sur la barre, alternant 

avec des plaques rectangulaires doublées, formant un curieux ensemble d'éléments grecs dans 

un modèle probablement celtique. 

Quant, aux vases en argent, mentionnons le gobelet trouvé à Marca 4) (dép. de Salaj), le 

vase de Mcrii-Goalu 5) et celui de Hcrastrâu 8). L'autre, enfin, plus petit mais de même forme, 

décrit ci-dessus. L'origine de ces deux derniers, bien que non précisée encore, peut-être con• 

sidérée, étant donné l'endroit 011 ils furent découverts, comme thraco-gète. 

Nous ignorons la forme du gobelet de Marca; celle du vase de Merii-Goala rappelle une 

forme préhistorique plus ancienne se rapprochant des urnes villanoviennes, urnes que nous 

trouvons plus tard dans nos établissements La Tène, où elles deviennent les petites cruches 

bien connues. 

Avant de clore cc rapide aperçu des origines des principaux éléments de nos trésors d'orfè­

vrerie, nous résumerons succintcmcnt les conclusions auxquelles aboutit Pârvan, examinant 

ce 1111i peut en être maintenu. 

A l'instar de Rcincckc 7) Pârvan admcl un parallélisme i, entre les régions des Alpes Orien­

tale.~ ou fleurissent des formes similaires>>, relevant d'une part, les formes locales plus anciennes 

et d'autre part, les formes illyriennes, sans toutefois préciser ces dernières. 

Pour plus de clarté nous nous permettrons de citer dans son entier, le passage par lequel 

Pârvan termine ses considérations sur l'art de l'orfèvrerie géto-dacc 8): 

<< En réalité, rien des formes hosniaques, épirotes, ou grecques de l'art en argent, notamment 

dans le travail cxtrt'-mcment luxueux et flambo_yant exagéré comme détails des fibules, n'appa­

raît pas en Dacie. Cc Hallstatt tardif <1ui nous rappelle dans le La Tène bosniaque telle forme 

de Fokoru n'a rien à faire avec le La Tène dace qui semble se relier par les Celtes du Nord, comme 

nous l'avons dit plus haut en examinant les différentes armes, outils et joyaux, à l'authentique 

La Tène du centre el de l'Ouest européen. Par contre, certaines formes daces étrangères à l'Occi­

dent (les pendentifs à << clous >>, les bracelets à << têtes de serpents>>), trouvent une explication 

suffisante dans une tradition typologique locale des temps plus anciens. Pourtant même les 

principaux types, de fibules par ex. d'inspiration incontestablement étrangère, ou plus exac­

tement de La Tène II, qui ont circulé en même temps que les Celtes d'un bout à l'autre de 

1) Dacia, VII-VIII, p. 184 fig. 2/2 et p. 188 fig. 7. 
•) Ebert, Reallexikori der Vorgeschichte, XIV, pl. 1/i,. 
3) C. S. Nicoliiescu-PloNor, Les Celte• en Olténie, 

dons /IomerraJ!,em a Martirrs Sarmenta, Gnimariles 

(Portugal), 1933, p. 311, fig. 2 en bas à droite. 

') Dacia, VII--VIII, p. 200 et M. Roske, Thesauriu 
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antiquitatum transsilvanicarum, T. 1, Praehistorica, 

Cluj, 1942, p. 171, avec toute le littérature. 
8) Dacia, VII-VIII, p. 188, fig. 8. 
') Plus haut, fig. 4. 
7) Reinecke, dans Main:er Festschrift, 1902, p. 70, 

B) Getica, p. 560-561, 
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l'Europe, ne sont pas rest(,s immualilcs. En effet, au cours du La Tène lll lrs (;,·les ont stylisé 

de façon personnelle les mod,·lcs venu d'Occident: tant les fil,ulcs dont l'arc est orné des nœuds 

(fig. 389), comme aussi les fihulcs à << houclin •> (fig. 391) se remurqucnt sans aucune peine 

comme <les variantes bien individualisfrs, p:rlt'-', de 1·crtains l VJII s plus général celtiques ou 

eommuns curopfrns. Plus earactéristi1p1cs encore que les fihulrs ~ont les collier~, les hrucclcts, 

les bagues, les rhaîncs ornementales, ele., en l1ref l'inventaire général des trésors en urgent 

qui après l'analyse que nous avons faite, peuvent de hou droit i:·trc dénommé <c daces•>. 

A l'encontre <le cc qu'avance Pi'trvan, nous trouvons aujour<l'hui en Olténie ces fibules 

d'argent gréco-illyriennes 1) dont il parle cl si nous ne les avons pas mentionnées c'est qu'elles 

ne peuvent élre incorporl'es dans cet art d'orfèvn,ric gélo-dacc de la fin de l'époque Lu Tène. 

Toutefois dans leurs grandes lignes, les considérations <le Pî,rvan restent justes, pourtant 

il ne faut pas, à notre avis, <lonner une imporlanee trop grande aux élémenls lofUIIX. C'est 

ainsi que sous aucun prétexte nous ne pouvons tenir pour locaux les hracclets spiraux à proto­

més d'animaux ni les fibules <c à boucliers 1> que Pârvan nomme <c populaires daces 1> et qui res­

semblent par trop aux boucles de ceinture que nous avons considérés comme illyriennes. 

Nous avons vu, d'autre ·part, que Pî,rvan a raison lorsqu'il parle d'influences grecques -

les plus importantes scl~n nous - d'influences orientales et celliqucs. Mais dans ces conditions 

peut-on parler encore d'un art d'orfèvrerie dace? Assurément, en dépit de tous les éléments 

hétérogènes qui le composent il reste un art dace, parce que les joyaux sont fabriqués sur le ter­

ritoire dace 2) et probablement en Ar<lcal même, où ses trésors sont plus nombreux, cl'où 

îls se répandent jusqu'au Su<l <lu Danube 3) et qu'ils portent la note originale d'une inter­

prétalion dace. 

L'archéologue hongrois, Gabriel TégU,s, qui, il y a longlcmps, étu<liait ces trésors, émet 

une opmrnn semblable. Dans un passage où il traite cle l'art <l'orfèvrerie en or et en argent 

de la Dacie préhistorique 4) il dit: <1 ... cette exploitation des métaux précieux ne servit pas 

uniquement à l'approvisionnement de l'art <l'orfèvrerie des territoires avoisinants, par exem­

ple des stations commerciales des provinces pontiqucs, mais clic put être 'encore la source 

créatrice d'une orfèvrerie locale, ici, à proximité des mines, utilisant et modifiant les motifs 

classiques scion son goût >>. 

• • • 
Dans un ouvrage paru en 1942, l'historien et archéologue hongrois bien connu, Istvan 

Paulovics 6), <lonne des trésors d'orfèvrerie géto-daccs une toute autre explication que ccllo 

généralement admise, se référant pour cela à quelques monuments funéraires romains, décou• 

verts à CristeJti 6) (dép. de Mure~) au centre de la Transylvanie. Nous exposerons brièvement 

la thèse de Paulovics afin de relever les objections qu'il y a lieu de faire. 

1) D. Berciu, Arhcologia preistorica a Olteniei, p. 

177, fig. 223. 
2) Sl ces objets eussent été fabriqués dons les colo­

nies grecques ils n'auraient pu pénétrer en si grnn<l 

nombre en Transylvanie. 
1) Pour leur diffusion au Sud du Danube voir: D. V. 

Hosetti, dans Revista lstorica Românri, XI-XII, 1941-

42, p. 440; A. Alfôl<li, Zur Gescl,ichte des Karpatrn-

tique, 4-e série, t. 26, 1932, p. 17-18. 

•) G. Téglûs, dans Ba11yâsz111i és kohaszali lapok, 

XI.IV-e année, T. I, Budapest, 19ll, p. 521. 

•) Puulovics Istvan, Dacia kcleli hatârvo11ala és nz 

ugyneuzetl « dûk » ezüstkincsek kérdésc (La ligne de 

frontière orientale de la Dacie et le problème <les 

trésors en argent soi-disant «daces»), Cluj, 1944, 

p. l0t-116. 

beckem im I. Jahrhundert v. Chr., Budapest-Leipzig, •) Ibidem, p. 81-101 au sujet de l'établissement 

19-12, p. 6, note 6; G. Seure, dans la Revue numisma- <le Criste,ti el la description <les monumenta. 
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Sur deux de ces monuments, peut-(~trc <les fragments <l'ac<liculcs, se trouve représentée 

parmi d'autres, une femme vÎ,tuc, selon l'aulovics, du ·vÎ,tcmcnt celto-pannonien, retenu sur 

charpie épaule par une fibule placée tête en bas. 

Sur le troisirme monument, trouvé certainement en Transylvanie mais dont le lieu de 

découverte reste inconnu, on retrouve les mêmes fibules sur les épaules d'une femme. 

Paulovics identifie ces fibules - par leur ressemblance, qui est indéniable - a"ec les 

film les dacci1 bien connues en argent, ornées de nœuds et de cc fait date tous les trésors d'or­

fèvrerie géto-daces, <lu II-c sii,clc après J.-C., époque à laquelle appartiennent ces monuments. 

Donc, selon lui, les créateurs de cet art d'orfèvrerie seraient des Celtes de Pannonie, établis 

en Dacie apri,s l'occupation de cette province par les Homains. 

Afin de ne pas trop étendre cette discussion, remarquons dès à présent qu'il ne peut être 

question, dans les représentations citées par Paulovics, de fibules daces mais bien de quelques 

fibules de bronze avec une ou deux nodosités annulaires, communes dès le début <le l'époque 

impériale et rp1i certain1,ment se sont maintnnues jusqu'au 11-e siècle 1). 

D'autre part, et Paulovics lui-même le rcH,ve 2), les fibules représentées sur ces monuments 

portent un bouton terminal dont les fibules daces sont toujours dépourvues, mais qui existe 

sur les fibules en bronze dont nous avons parlé. 

Les monuments cités par Paulovics ne sont pas les seuls où apparaissent de Eemblables 

fibules. Sur un monument conservé au Musée de Alba-Iulia :i), sont représentés au medaillon 

l'époux, l'épouse et deux enfants. Les épaules <le la femme s'ornent de fibules analogues, placées 

tête en bas, ses vêtements, cette fois, sont romains et l'inscription fragmentaire que porte le 

monument est la suivante: 

D[isJ M[anibus] Ulp[iacj Maximil[ae) posuit Artorius Vigior coniugi bene[mcrenti vixit) 

an[nis] ..• 

Les noms <le Ulpia Maximilia n'ont rien de celtique et même si le prénom de Ulpia décè· 

lcrait une récente romanisation, le nom de Artorius autant que celui de Vigior sont nettement 

italiques 4). 

Loin <le nous l'idée <le contester la présence <les colons celtes en Dacie après l'occupation 

romaine - les inscriptions appartenant à cette province l'attestent fréquemment - mais nou11 

ne croyons pas que ceci ait le moindre rapport avec la thèse de Paulovics. 

Sur un autre monument daté de la fin <lu 11-e siècle après J .-C. et découvert à Drobeta 6) 

(Turnu-Scverin) sur le Danube, nous retrouvons sur les épaules d'un des personnages la même 

fibule placée tête en bas. Le monument est incomplet et l'inscription manque. 

Voici ce que dit encore Paulovics ·au sujet des trésors d'orfèvrerie daces 6): <1 ••• Les bagues, 

colliers, bracelets, pendentifs, chaînes entrelacées dont les extrémités portent des tubes ornés 

de filigrane, trahissaient même avant un caractère non seulement très ressemblant mais identique 

aux découvertes d'orfèvrerie <les trésors de Dunantul (Tata, Aszar, Szalacska, Pécs, de la col­

:cction Horvath, Zalahosszufalu, etc.). Et précisement, ni les fibules dont nous avons parlé 

1) Comme par ex. I. Kovrig. Die llaupllypen der 

kai.,erzcillicheri Fibeln in Pannonien (Dis.,. Panno­

nicae. Ser. Il, Nr. 4), Budapest, 1937, pl. 1/8. 
1 ) Poulovics, op. cil., p. 107. 
8) Gr. Florcscu, I monumenli funerari romani della 

Dacia S11periore, dans J•,'p/iemeris Dacoromana, IV, 
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1930, p. 103, fi,;. 39. 

') Communiqué aimablement par M. 1. I. Russu. 

~) Gr. Florcscu, I monume111i fu11erari romani della 

Dacia fo(eriore (Bibliothéque du Musée National des 

Antiquités, 1), Bucarest, 19·12, p. 32, fig. 1~. 

8) Paulovics, op. cil., p. 107-100. 
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ni les Lraeclcts à E--piralcs caractéristiques n'upparaisscnl dans c·c groupe occidental. Je n'ai 

pas osé, moi-m11 mr, jusqu'à préHent établir un rapporl entre ces 1Ucouvcrtcs pannonicnnci<, qui 

<latent clics 1111ssi au plus ti'1t du 11-c siècle après J.-C. (mais en partie <l'une époque plus tardive 

aussi, dans la découverte plus récente de Szalaeska 011 apparaissent des filiulcs d',~poque tardive 

en forme de T) et les découvertes daces et cela par le fait d'une incorporation cl <l'une fixation 

erro11écs <le dates profondément enral'inées dans la liLtératurc. 

La lumière se fait maintenant sur les trésors d'orfèvcric de Dacie: ils deviennent - imlé­

pendammcnt des analogies de forme - identiques au poinL de vue chronologique. En plus <les 

dates concernant l'habillement que nous avons mentionnées, les analogies <le technique, d11 

forme, d'ornemcntatio11, qui peuvent être relevées entre les objets d'argent duces et pnnnonirns, 

nous conduisent à cette constatation importante, historique mênw: ils représentent un hien 

culturel d'un même peuple, épris d'objcls en argent et qui sut travailler cc métal, même en 

Dacie, productrice d'or>>. 

Dans le groupe occidental <lu Danube, <lit Puulovics, on ne rencontre. ni les fibules, ni les 

spirales en argent spécifiquement daces. Or, cc sont précisément ces objets là qui sont les plus 

typiques, les plus caractéristiques des trésors duces. Comment se fait-il que ces objets qui ne se 

rencontrent pas en Pannonie - leur pays d'origine selon Paulovics - se trouvent en aussi 

grande quantité en Dacie? 

Mais continuons l'exposé succint de la thèse de Paulovics. Se réfèrant à la carte de dis­

persion des trésors d'orfèvrerie, publiée dans notre ouvrage Objrts de parure g{>to-daces en argent 1) 

le savant hongrois constate qu'ils se trouvent surtout en Transylvanie, c'est-ù-dirc dans lu région 

la plus romanisée de la Dacie. Mais cette région, notamment le département <le Hunedoara, 

n'était-elle pas aussi la plus dace? 

Paulovics explique la présence de ces trésors en Munténie {-gaiement par l'enfouissement 

qu'en auraient fait les habitants de la Dacie, fuyant devant le péril qu'apportaient les guerres 

des Marcomans. Il est vrai, qu'à l'époque de Marc-Aurèle, les graves perturbations qui boule­

versèrent la Transylvanie ont pu inciter quelques habitants <le la Dacie à se réfugier par-dclù 

les monts, mais nous ne voyons pas en quoi le trésor de Merii-Goala par ex. est situé sur les 

voies de communication reliant, la Transylvanie à la Munlénic - comme l'affirme Paulovics -

et en quoi la présence des trésors au sud du Danube est expliquée. Continuant la dénaturali­

sation des trésors daces, l'archéologue hongrois divise son argumentation en 11 points 2) que 

nous croyons utile de rappeler brièvement afin de les discuter 1mcccssivement. 

1. <<Tant ici que là [c'est-à-dire tant en Dacie qu'en Pannonie] on trouve dans les trésors, 

des chaînes entrelaçées de façon plus ou moins fine et dont les cxtrèmités, en protomés d'animaux 

avec des anneaux ou avec des anneaux seuls, ont des tubes cylindriques >>, 

Nous ne contestons pas que ceci soit parfaitement exact et nous en verrons plus loin Ja 

ra1Eon. 

2. << Ces tubes sont ornés parfois, tant en Dacie qu'en Pannonie, de la même technique 

en filigrane, formant une ornementation en serpentine enroulée autour d'une tête de clou; 

comme, par exemple, dans la découverte de Merii-Goala, dans la plus ancienne et dans la plus 

récente aussi des découvertes de Szalacska >>. 

Les deux premiers points se réfèrent donc à ces tubes caractéristiques qui ferment la chaîne 

ornementale, et à leur motif décoratif. Or ces tubes ne doivent rien aux Celtes; on les retrouve 

1) Vacia, VII - VIII, p. 195. 1 ) Paulovic•, op. cir., p. 109 -113. 
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cluns <les rrgions 1p1i furent clominées par une civilisalion bien plus puissanlc, la civilisation 

grecque 1). 

Nous n'osons pas les attribuer aux Thraces hicn que nous puissions trouver un point de 

repère dans un petit cylinclrc en Of! orné de pareille façon, trouvé dans l'établissement très 

connu de l'époque <lu bronze de Vattina, clans le llanat serbe 2). 

En réalité, l'erreur fondamentale commise par quelques archéologues hongrois est de consiclé• 

rcr la civilisation toute ,~ntil're <le l'époque La Tène comme une civilisation purement celtique 

et c'est cette m/\inc erreur que commettent Roska Murton 3), Ilunyacli Ilona 4 ) et cl'autres. Ils 

oublient 1pie la civilisation La Tène est faite <le plusieurs civilisations et que si celles-ci portent 

une empreinte celtique c'est parce que ces éléments <le clifférentes civilisatium1 utilis,~rent les 

Celtes comme véhicule <le clispersion. Pourtant, beaucoup <le ces éléments ont pu atteindre 

certaines régions, les nôtres par exemple, sans passer par l'intcrmécliaire <les Celtes 6). Il ne 

faut donc pas s'étonner <le voir <les objets <le caracti~re grec pénétrer chez nous par le Sud ou 

le Sud-Est, tanclis qu'ils étaient apportés en Pannonie par les Celtes de l'Ouest. V ers le déclin 

de l'époque La Tène la civilisation entière de cette seconde époque du fer acquiert de plus en 

plus d"unité. Ses différentes formes sont empruntées par les Romains et deviennent ainsi élé­

ments de base de la civilisation romaine, qui, rapiclemcnt sera bien plus répandue que ne l'était 

la civilisation celtique. D'autre part, on sait combien les formes anciennes La Tène persistèrent 

fort avant dans la période des invasions et combien elles se répandirent au loin à l'Ouest et 

au Nord de l'Europe. C'est pourquoi nous ne comprenons pas l'importance que donne Paulovics 

au fait que des éléments identiques se retrouvent dans les trésors d'orfèvrerie daces et dans 

les trésors du 11-c et mi\mc du 111-e siècle après J .-C. en Pannonie, quand on sait que cet art 

de l'époque La Tène s'étend jusqu'au IX-e siècle. 

Mais continuons l'analyse des arguments de Paulovics. 

3. <c On trouve des chaînes formées de mailles doubles, par ex. dans les trésors de Aszar (en or) 

dans la découverte récente de S:r.alaceka, à Cojocna, Cerbel et Mcrii-Goala: ayant toutes, les 

extrémités faites d'un tuhc en forme de cylindre>>. 

Après ce qui a été dit ci-dessus, la chose n'est pas pour nous surprendre, 

mais il eRt interéssant de noter qu'à Aszar par ex. la chaîne ornementale caractéristique 

pour la Dacie, voisine avec la fibule pannonienne 6), fibule absolument différente de la fibule 

dace. 

1) Voir pnr ex. dons lzve,tia-B,.llelin. de l'lnsl. 

arch. bulg., IV, 1911, p. 292, fig. 252. 
1) Archaeologiai f:,tcsito, 1902, p. 53 fig. 23. Voir 

nussi G. f:hilde, The mi11oan influence on 1he drrnubian 

bronze age, du11s F,,u,,ys in aegean archaeologr, Oxford, 

1927, p. 1, qui puhlie un tube en os de Vattino, oyant 

le même ornement dont perle Puulovics. Ces cilyndres 

en os se trouvent nussi en Bulgarie mais beaucoup 

plus tard, voir par ex. I.vestia-Bul/elin de l' ln.,t. 

arcli. bulg., V, 192 8/29, p. 49, fi~. 611 et 69. En ce qui 

concerne l'ornement en serpentine enroulée autour 

d'une t<'te de clou, on le trouve sur des plaques en 

or (lzveslia, III, 1912/13, p. 202, pl. 111/2), 
') M. Roskn, A ke/U,k 1','rdélyben (Les Gaulois en 

G5 

Transyli-anie), dans Kiizleménsyek az F:rdélyi M'izmm 

türt. müv.-és néprajzi tcircibol, IV, 1-2, Cluj, 191 i, 
p. j3-76 nvec un résumé en français, p. 76-80. 

t) Ilona v. Hunyady, Die Kelten im Karpatenbecke11 

(Dis;. Pannonicae. Ser. II, no. 18), Budapest, 1942 

Tnfe!Land. Il est, cependant, vrai que dons le texte 

de cet ouvra~e, que nous n'avon~ pu con.:!u?ter 
qu'après ln rédaction de notre trava'I, le, différent; 

éléments de la civilirnt:on La Tène ,ont ana:ysé; 

d'une facon rninutiruse. 
1) I. 'Nestor, dans Dacia, VII-VIH, p. 178-179; 

voir aussi Dorin Popescu, Crlfii în Transifrania. dan; 

Transilrnnia, 75, no 8-9, Sibiu, 19B. 

•) Arch. f:r1. 1885, p. 29. 
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Traitant d'une auln, foi-me rem·ontr{-c fr{,1pu,111111ent dans le~ tr{-~ors d'orn,vrrric, rdll' 
de l'amrnau donl les cxlrémités sont enroulées sur sa barr,,, afin de pouvoir ù l'occasion i-Lre 
{-largi, Paulo,·ics ,·onslalc au poinL: 

1-. Qu'il se l'etrouvc en Anlcal ù C,,rbcl, {i Aill(l, en dcr;i1 des Carpathes il Poiana-Gorj et 
il l\lerii-Goala, aussi hicn qu'en Hongrie, ù 1hz[1r, Tala, Zalahossz(1falu d Gyiir-llomokgiidiir. 

Il y voit, cl'aprt•s un autre arrhh,logue hongrois, Hadnoti, l'infhwnre de rrlations, il l'i-poqnc 

romaine rn Bosnie, avec une population in,ligènc, prohahlcmcnl les Boïens et datt\ leur dif­

fusion en Pannonie au II-c sièdc a prés J .-C. La présence de 1·ct annrau il C,•rl,d s'expliquerait 
done par les relations qu'cntrctenail'nt les llaces avec les Boïens. 

Or, rcllc parure d'origine gn·cquc est, nous l'avons imliq111~ plus haut, si ri-pamluc avec 
toutes ses variantes ù l'époque La Tène cl fort avant clans la pfrimlc des invasions, qu'elle 

ne peut être attribuée ù un seul peuple, mais doit Î·Lrn considérée comme un hicn universel; 
clic parvint, croyons-nous, en Dacie, direelement de la Thrace méridionale. 

5. << Les colliers tordus, les torques, apparaissent dans des proporlions si gramles tant 

représcnlés (sur les monuments de pierre) que dans les trésors en argent en Pannonie, en ])aci,,, 

mais aussi ailleurs, offrant l'alternance des cxtrémiLés plates, poinçonées, et des cxtrémiLés en 

protomés d'animal, que leur claFscmcnt est inutile sinon irnpossiblc )). 

11 est vrai que les colliers étaient Lcllcmcnt répandus dt,s la premiére époque du fer, 

fabriqués en brom:e, puis en argent ù l'époque La Tène, qu'il est vain comme le dit Pau­

lovies de tenler ·un classement. Mais tandis que les colliers sans tête <l'animal apparticn• 

nent au'< anciennes formes du centre européen, ceux portant la tête d'animal, tout comme 

les bracelets spiraux, proviennent du m,~mc cercle de culture gréco-oricntale, <l'oit ils se 

répandent dans toute l'Europe. Jamais nous n'avons rencontré dans les trésors d'orfèvrerie de 

Dacie le collier celtique qui est d'une toute autre forme. 

Le point 6, plus étendu, dit en résumé: On ne trouve pas en Occident les film les 

dites <<daces)), par contre on trouve en Pannonie aussi hicn qu'en Dacie, les fibules en ancre, 

même en argent, et possèdant des chaînes cntrclaçécs. C!'s fibules se wnt formées, d'après Pau­

lovics, dans le cercle de culture celtique. 

Pour autant que nous sachions, personne n'a pris le tré~or de Vârtopu 1) (dép. de Dolj), 

par exemple, pour un trésor géto-dacc, même s'il contenait <les éléments qui en font généra­

lement partie. C'est là, préciscmcnt le point culminant de tout le problème. Il faut dislinguer cc 

qui est dace du point de vue chronologique ou typique - fibules ou hracclcts caractérisli1Jnes­

dc cc qui n'est qu'une rcminisccnce d'un art devenu universel. Or si les fibules-ancres ne peuvent 

être considérées comme fibules daces, clics ne peuvent l'être ni comme cdLiques, que dans 

la ntcsurc où elles dérivent du type primitif de la fibule celtique, mais elles présentent, de 

l'aveu d'un auteur hongrois, une forme thraco-illyritmnc ~). 

Aux points 7 et 8 Paulovics tente un rapprochement tout aussi incompatible entre des 

éléments qui n'entrent plus dans le groupe qui nous inléressc. C'est ainsi 1111'il rapproche les 

pendentifs de Szalacska 3) avec ceux de Untersiebenbrrmn 4) et ceux de Co~oveni 5) (dép. <le 

Dolj) ces derniers portant aussi des ornements similaires à ceux du trésor de Asz[1r. 
1) M. Demetrescu ~i C. S. i\ïcolücscu-Plop~nr, _ll1u­

:eul Regional al Olteni,i, Càlàuzri, Craio,·a, 193:1, p. 66, 

fi~ .. 23 et D. Bcrciu, Arheologia prei.,1. a Olteniei,fiµ:. 281. 
2) E. v. Patek, Verbreilung und Herkunfl der riimis­

chen Fibeltypen t·on Pannonien (Dis.,. l'annonicae, 

Ser. II, no. 19), Ilndaprst, l 9-i2, p.' 32 el 105. 

") Arc·h. F:rt,, 1900, p. 387, 
•) ./uhrb. J. A/1-Kdc. 5, 1911, 32-71, pl. 1- 6, cf, 

au-si Gcrmania, XVII, 1933, p. 275. 
") C. S. NicnUe•cn-l'lop~or rl IL Zeiss, J-:in Srha1,­

fund der Grnppe U111cr.,iebe11bru11n von Coiot:cni (Kleine 

U:'alachei), <luu• G,•rmar11a, XVII, 1933, p. 272- -277. 
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On ~ait que le I résor de Co~oveni est un trésor gcrmani1p1e de la fin du IV-e siècle, il n'a, par 

eonséqucnt, rien <le commun avec les Daces; <l'autre part on trouve à Szalacska une infinité 

d'objets R'échclonnant <le l'époque La Ti'~nc jusqu'à cc siècle. Tenter de remonter à l'origine 

et de suivre l'évolution <le ces pendentifs, demanderait une incursion jusqu'à bien loin dans l'é· 

poque <lu hrnnzc. Toutefoi11, une cho8c est certaine, nous ne comprenons p_as l'appel à ces analogies 

dans un travail qui ne cherche qu'à démontrer que les trésors d'orfèvrerie daces sont celtiques. 

9. Paulovics cite un petit ornement en relief, en forme de rosette qui se trouve sur l'ap• 

pli1pw en tête de cheval <le Mcrii-Goala et identique sur une fibule pannonienne de Aszar. 

Nous répétons une fois de plus que semblables analogies ne doivent pas nous surprendre, 

même si nous avons rapproché l'applirprn de Mcrii-Goala d'une applique de Oui, au Couban. 

Cc sont des motifs ornementaux qui s'emploient abondamment dès la fin de l'époque La Ti~ne 

jusqu'à tri'~s tard au Moyen-Age, et il n'y aurait rien d'étonnant à en re _contrer de semblables 

<le nos jours. Le mfanc raisonnement peut s'appliquer aux <c petits cercles celtiques>>, comme 

les nomme Paulovics, qui forment un élément décoratif très apprécié à l'époque La Tène et 

que l'archéologue hongrois mentionne au point 10 pour étayer sa thèse, démontrant qu'on 

les trouve tant sur le11 ohjets <l'argent <laces que pannoniens. 

En a<lmctlant même que cet ornement soit <l'origine celtique, bien qu'il puisse· être aussi 

Lien illyrien, cela ne signifierait rien, étant donné qu'il est, comme les autres, universel. 

D'autre part, loin <le nous l'idée <le nier lu présence d'éléments celtiques tant structuraux, 

1p1' ornementaux, <luns les trésors et sur les objets en argent daces, au contraire nous croyons 

lcM avoir miR en évidence <luns ce que nous avonR dit plus haut. 

Nous arrivons avec ceci au point 11 et dernier de l'argumentation de Paulovics. Ce point 

étant le plus étendu, nous le résumerons en quelques mots: Le savant hongrois dénomme 

la céramique romaine estampillée de Cristc~ti <c céramique celtique>> .Cette céramique 1) porte, 

parmi d'autres motifs décoratif,, estampillés, des feuilles très approchantes de celles qui ornent 

les tÎ~tes <le bracelets spiraux en argent. Conclusion: cette céramique étant celtique, les hrace• 

lets sont auR11i celtiques. 

Il est dangereux en archéologie de s'arrêter aux ressemblances; bien souvent elles ne sont 

que l'effet du hasard. Et même en admettant qu'il s'agisse ici d'un motif identique, ne peut-il 

avoir été inspiré par les bracelets pour la céramique ou bien n'être qu'un élément décoratif 

ordinaire 2). En aucun cas cette céramique n'est celtique, l'argument est donc sans valeur pour 

la thèse <le Paulovics. 

Celui-ci, au point 11 encore, rapproche les roues de chariot Lien connues <le Arcalia des 

roues <le chariot celtiques représentées sur différents monuments en pierre et cherche à prouver, 

par cela également, la présence des Celtes en Dacie après l'occupation romaine. 

Enfin, Paulovics clos son argumentation par ces paroles téméraires: 

<< Il est indéniable après cc que nous venons de dire, qu'il ne peut être question d'une ethni­

que locale, indigi'mc, de coutumes, d'un art géto-dace >> 3). 

Au risque d'être tout aussi téméraire, nous nous permettons d'affirmer à notre tour que 

l'argumentation toute entière <le Pauluvics tombe à faux, qu'elle se désagrège sans laisser de trace. 

1) Ln même céramique n élé lrouvéc par M. Gh. 

!;,tcfun rions la •talion civile •itu{,e pri·s du camp 

romuin de nrujnu-<lc-Sus (Prahova). Elle peut î-tre 

<lutée de ln premihc moiti{, du 11-e siècle ap. J.-Chr. 

G7 

Z) Pârvun, Getica, I, p. S4 7) rapproche cette feuille 

ou cette palmette de l'ornement des coupes déliennes. 

3) Paulovics, op. cil., p. 114. 
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En effet, voyons une fois encore en cpwi se résume celle Lh1,sc: 

1. Paulovics constate l'existence de quelques Celtes pannoniens en Dacie, présence révélée 

par les monuments funéraires du 11-e siècle après J .-C., chose que nous ne contestons nullement. 

2. Il identifie les fibules portées par les femmes représentées sur ces monuments avec les 

fibules daces en argent, bien connues, chose incxaet!', comme nous l'avons démontré. 

3. Il conbtatc la présence d'éléments communs dans les tré~ors d'orfèvrcrir c,~ Dacie.et 

en Pannonie, chose qu'il explique de façon erronée. 

1. Il considère ln céramique romaine de Cristc~ti, celtique, chose é~alr\ment inexacte. 

Dans la conelusion, il n'l'st question que dr\s Celtes, les Daces disparaissent complt:tc1111·nt 

de cc problème. 

Pas un instant, Paulovics ne se demande pourquoi les éléments les plus caractéristirpws 

de ces trésors apparaissent uniquement sur le territoire dace, quoi qu'il avoue lui-mfatrn leur 

absence de Pannonie, et de plus, jamais il ne songe à l'expansion des Duces - argument au­

quel nous ne voulons pus donner une trop grande importance - dont lu présence est constatée 

par l'archfolugie hongroise et jusqu'à Budapest 1). 

Pour dure ces considérations, nous répétons, une fois encore et avec d'autres: nous nou!i 

trouvons avec les trésors géto-daccs devant un art, cp1i évidemment n'est pas 11riginal mais 

qui a réussi par certains détails, certaines caractéristiques apportées aux motifs initiaux venus 

d'autres centres de culture, à créer un style dace proprement dit. 

Passons maintenant, pour terminer, à un autre aspect du problème, celui de l'épo1pic 

à laquelle appartiennent ces trésors d'orfèvrerie et cela à l'nide dcis monrwies, cumnic on a tenté 

de la faire jusqu'à prèsent. Sur plus de 60 découvertes, 15 étaient uccornpagnées de monnaies 

de différentes espèces. Paulovics conteste aux monnaies la possibilité de dater ces trésors, 

parce que, dans certains cas, il existe entre elles un très grand intervalle de temps et dès lors 

les considère uniquement comme argent thésaurisé. Mais examinons de plus près ces 111umiai11s. 

Il est significatif que les monnaies <<daces>> n'apparaissent pas dans les trésors daces, exception 

faite de la découverte de Fpureni près de 1Iu7i, dont lu contenu est, du reste, sujet à cuutio11. 

Excluant les monnaies << daces •>, il nous reste les monnaies suivantes: 

monnaies romaines républicaines, 

monnaies de Dyrrhachium, 

monnaies de Apollonia, 

tétradrachmes de Thasos (originaux et imitations), 

monnaies romaines impériales. 

Nous trouvons les premières - monnaies républicaines - à Cerl•el (dép. de Hunedoara) 

dont 181 pièces identifiées sur un total de 491 s'échelonnent de 267 à 14 avant J-C., t, lfrnwieu 

(Timii;;-Torontal) où 169 monnaies s'échelonnant de 144 à 16 avant J-C, voi~inaicnt avcl' 17 

pièces thasiennes; à Gherla (Some~) quelques pièces datant de 124 à 95 avant J-C., à Som1•~11l­

Cald (Cluj) 120 pièces datant de 74 à 50 avant J-C., parmi 3111 drachmes de Dyrrhachium, à 

St>rrereu§ (Târnava Micii) 10 pièces, dont la dernièrc appartient ü l'époque de C,~sar. 

1) (f. A. Alfoltli, Zur Geschichte des Karpatenbec~·,ns thek, "°· 37), Bu<luprst-J.cipzi~, l 9-l2, p. II. 

im I . .Tahrhundert , .. Chr. (Ostmitteleuropiiisrhe Riblio-

(i8 
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On en a encore trouvé à GliPlin(a (Trci Scaune) rcRtées indéterminées et à Stupi11i (.\fore~) 

400 pièces environ datant du 111-c flièclc jmqu'cn 42 avant J.-C. Nous ne pouvons mentionner 

1 outcfois <le cette dernière découverte qu'un anneau hémisphérique en argent. 

Cc qu'il faut retenir c'cf!t que toutes les séries de cette liflte se terminent au 1-er siècle 

avant J .-C. et le pluR souvent dans la seconde moitié. 

A part lcf! monnaicR de Dyrrhachium d(,ji1 mentionnées, retenons encore celles trouvées 

à Slir.,ilifa,iu (Ilihor) avec l'arc d'une fibule dace, celles de Agârbiciu (Târnava Marc, voir dans 

cc vol. p. 265) et des monnaies <le Apollonia trouvées à Guravaii (Arad) 1). 

Nous rencontrons des imitations <les tétra<lrachmes <le Thasos dans le trésor de Hercistrciu, 

des monnaies impfaiales mêlées à des monnaies républicaines datant de 124 avant J-C. à 8,l 

uprès J •• c. dans celui de Poiana (Gorj). 

Celui-ci est donc, prenant pour hase les monnaies, le dernier en date des trésors d'orfè­

vrerie daces. 

Sans insister davantage sur cc problème, notons pourtant que toutes les découvertes de 

monnaies - à part celle de Poiana-Gorj - se terminent au 1-er siècle avant J.-C., car Rimul­

tanémcnt avec les monnaies républicaines romaines, les monnaies de Dyrrhachium, d' Apol­

lonia et <le Thasos avaient cours en Dacie à cette époque. 

En ce qui concerne le problème des monnaies en général, en tant qu'élément de chronologie, 

il ef!t indubitable que la dernière en date des monnaies indique l'époque après laquelle fut enfoui 

le trésor. Ceci est clair et indiscutable, mais il est impossible de connaître le temps écoulé entre 

la frappe de la dernière monnaie et l'enfouissement du trésor. En tous cas, cet intervalle ne 

<lut jamais être très grand. 

Une question fort importante se pose encore. Quelle est la limite de circulation d'un type 

de monnaie? La circulation d'une monnaie cesse-t-elle au bout de quelques années - et nous 

référant ici uniquement aux monnaies romaines - ou circulent-elles longtemps après leur 

émission? 

La question eRt de caractère numismatique et nous pensons que la réponse ne peut être 

donnée qu'après un examen attentif de chaque cas en particulier. Il reste établi, pour nous, 

t}'IC les monnaieH les plus récentes trouvées dans les trésors daces appartiennent à la seconde 

moitié du 1-er siècle avant J .-C. Ce fait se niproduisant dans presque toutes les découvertes 

ne peut donc être l'effet du hasard. 

Le trésor de Poiana-Gorj démontre l'existence jusqu'à la fin du 1-er siècle apri~s J.-C. de 

cet art <lace, prouvant - par les boucles en argent dérivées, nous l'avons montré plus haut, 

des Loudes hallstattiennes - la persistance des éléments de culture. 

Des fibules rlérivécs du type (( Nauheim >>, type appartenant lui aussi à la seconde moitié 

du 1-cr sii~cle avant J .-C., trouvées dans quelques trésors: à He__ti_ur, à_Se11er~u.7,_ Remetea1 Mnii­

Goalti, datent par leur présence les trésors d'orfèvrerie daces de cette même époque. ,.---

') A Derna-de-Sut (Ilihor) des monnaies de Dyrrhnrhium et r(.puhlicnines avrc un hrorelet en nr::ent 

il têtes de ,rrprnt ((Daria VII-VIII, p. 322-32:l). 

DORIN POPESCU 
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